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A    MONSEÏGNEVR 

D  V     R  O   Y. 


Onseign.evkJ 

Si  la  gloire 
des  Grands  Prin- 
ces pouuoic  fouffrir  quelque 
comparaifon  ^  iedirois  que  le 
vous  offre  vne  ims^c  de  ces 
excellentes  qualitez  que  Ton 
voit  <  ordinairemeuc  reluire 
auec  plus  d'éclâc  en  ceux  qui 
font deîlincE , comme  VOS*» 

A  iy 


TP.E    A  LTESSE,   à 

conimandcr  aux  autres  hom- 
mes. Toutes-fois  ^  M  O  N- 
SEIGNEVR,  lorsqueie 
confidere  que  L  E  F  E  V 
ROY  VOSTRE  PERE, 
après  auQÎr  juftemcnt  mérité 
tous  les  litres  les  plus  auguftes 
que  la  flaterie  des  Anciens 
fpuloit  donner  aux  Maiftres 
de  la  terre ,  trouuok  le  comble 
de  fes  louanges  à  eftre  cftime 
le  plus  HO  N  N  ESTE- 
H  O  M  M  E  de  fon  Royau- 
me ;  le  prens  vn  peu  plus  har- 
diment la  liberté  de  dire  qu'en 
vous  prefentanc  ce  Hure  ,  ie 
vous  prefente  comme  va 
pourtraic  de  vous  mefme. 
C*eft  la  prenucre  rccognoif? 


faticé  que    ie  vous    rends; 
MONSEIGNEVR,clc 
tant   de  fauorables    accueils 
donc  vous  auez  daigné  m'obli- 
ger  toutes  les  fois  que  j'ay  eu 
rhonneur  de  me  prefenccr  de- 
uanc   V  O  S  T  R  E    A  L^ 
T  E  S  S  E.    Vous  eftes  eleué 
a  vn  fi  haut  point  de  Gran- 
deur ,  que  vous  voyez  pref-^ 
que  tout  le  Monde   au  deC* 
fous  de  vous  3  &  n'y  en  aguc- 
res  fur  qui  vous  vouliez  feule- 
ment bailFer  les  yeux  pour  lés 
regarder^qui  ne  reifentent  que 
cette  faueur  ajoufte  vns  glo- 
rieufe  marque  à  leur  condi- 
tion. Cependant  ,  M  O  N* 
^  SEIGNEVR,  vousfca- 
ucz  vfet  de  cet  auantage  auec 


tant  de  modération  ,  qu'il  n'y 
apoint  d'efpritfi  rude  ^  que  la 
douceur  du  vortre  ne  furjiion- 
te.  Cette  agréable  &  familière 
communication  qui  rend  vos 
moindres  adtions  charmantes, 
femble  vouloir  difputer  de 
TEmpire  du  monde  auec  vo- 
ftre  nailTancc.  Si  bien  que  par- 
tageants en  femble  cetauanta-* 
ge,  Tvne  eftcndfonauthoritc 
fur  la  moins  noble  partie  dont 
les  hommes  font  compofc2j& 
l'autre  fe  referue  le  pouuoir  de 
triompher  des  âmes,  &  faire 
fléchir  deuant  foy  les  volontez 
les  plus  rebelles,  &  les  plus  in* 
domptables.  Et  certainement 
il  fîut  que  cette  bonté  extraor- 
di;naire,aucc  laquelle  vous  gai- 


gncztâat  de  coeurs^  vous  foît 
extrêmement  naturelle ,  puis 
que  VOSTRE  ALTES- 
S  E  Ta  bien  voulu  laiflcr  def- 
cendre  jufques  à  moy,  qui  n'ay 
de  nom  ny  de  mérite  que  par 
la  feule  gloire  que  j'ofe  m'attri- 
bucrdeneluy  eftrèpas  tout  a 
fait  ineonneu.  le  fçay  bien  que 
les  plus  grands  eiforts  que  fçau- 
roient  faire  les  perfoones  de  (ï 
peu  de  confideration  que  moi, 
pour  témoigner  leur  reflfenti-. 
ment  à  ceux  qui  comme  vous, 
M  O  N  S  EIGN  EVR, 
font  nays  pour  le  falut  &  la 
profpcriié  des  peuples, ne  font 
que  de  vifibles  preuues  de  leur 
fûibleflfe.    Auffi  eft  ce  la  plus 
éclatante  marque  de  diuinité 
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que  Yàh  vdye  véhltt  i\it  VûiC^ 
faaecs  SoaderdJnes ,  c|aé  cétié 
hamblc  recônoiflaace  aiiec  là- 
qdéliétouclerrîôJe  côfefle  nfe 
pôuuair  iamats  atflTcz  dignéméc 
rfelierer  leurs  grices  &  leur^ 
bîett-fiits.  En  éfFéc ,  nous  n'a- 
fioris  que  les  voèdx  &  les  fdab- 
miffiadslibreî?potit^  répsfrbifèQ 
quelque  façdn  lé  defàdc  de  nô- 
ftré  pauiirèfce  -,  et  co'rtîoié  là 
mâsaificencc  de  Voftre  fbxtu- 
lié  riè  fôdfffe  pairit  de  réSarï- 
che,  la  tiiiferc  dé  rioftrc  coridr- 
tiôrincyus  cicafe^  cri  nous  eb 
.  oftanc  les  moyens.  Poucmoy, 
MONSElGNEVR.,toucce 
que  ]q  puis  pour  ne  demeurer 
|)as  tout  à  fait  ingrat  ,  c  cft  de 
icmoigner  que  le  F  I L  S  Se  le 


fREÉLE  des  deux  plus  nia- 
Rtcs  Monarques  qui  iamaîi 
àyent  porté  Couronnc^eft  ploé 
digne  de  Tamour  ôc  des  ref^ 
péds  de  coures  les  Nations,' 
que  pas  vn  de  ceux  donc  le 
genre  humain  a  fait  autresfois 
fes  délices.  Tajoufteroisbienà 
cette  vérité  le  dénombrement 
de  tant  de  Vertus  qui  vous 
font  admirer  de  coûte  la  terre; 
mais  elles  font  trop  rcîeuées,& 
en  trop  grand  nombre,  pour 
pouuoir  cftre  contenues  dans 
ce  petit  efpace ,  où  la  tytannie 
des  reigles  a  mis  des  bornes  fi 
aroittes.  Q^e  fi  je  fuis  con- 
traint d'en  fupprimer  icy  les 
loUanges ,  pour  le  moins  elles 
ne  mourront  iamais  dans  ma 


bouche  ,  non  plus  que  dans 
mon  ame  le  rcflcnciment  de 
vos  faueurs ,  qui  me  feroienc 
d*ecernelles  reproches  d'ingra- 
titude^ fi  je  tfertois toute naa 


vie. 


monseignevr; 

PE  VOSTRE  ALTESSE , 


Le  trcs.hnmWe ,  tres-obeïlTanc," 
ôc  tres-fidelle  Scruiteur 


f^KET. 
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MONSIEVR 

DE    PVYLORENS, 

<Ce  refpeB  que 
l'on  doit  auxgrâds 
T un  ces  eft    vm 

chofeftfacrée  ,  que  la  hardiejjede 
le  violer  ne  irpune  point  d'excufe 
iparmy  les  dations  ^  mefmes  les 
moins  capables  de  difcipline  (0  ds 
citiiliiL  jCeiir  prefencefaitnaiftrc 
ide^  fomni liions  dans  les  âmes  les 
\plm  farouches  fleurs  regards  humi- 
llimt  les  fuperhs  ^  ^  leur  abord 


fait  trembler  Tts  Sàgts  ^ui  s\Hî2 

ment  ejlre  au  àeffus  de  U  ty  rànnic 
des  pa fions  (0  des  outrages  de  U 
J^crtme.  itAuj^i  tamaU  U  craints 
ffefi  àe fihonm ^ract  ^  que  demn$ 
ces  per fondes  en  qui  Dieu  fembU 
auoir  imprimé  certains  caractères 
de  fa  gloire  ^  de  fa  puiffance.  Qt 
nejipasquils  ne  renient  lettrac- 
cez^ facile ,  @  qu'ils  nefoitnt  bien 
aifes  de  defcèndrt  quelques fok  de 
leurs  throfnes  ^  pourfe  mefler  auec 
les  autres  hommes:  Mais  la  mode^ 
fiie  de  ceux  qui  ofent  s  en  appre* 
cher  doit  eftred'autafitplm  exatie^ 
une  U  honte  de  ceux  qui  [ont  élcue^ 
a  ces  conditions  ém^nentes  fe  daigne 
rendre  communicahle  à  leur  bafjef- 
Je.  Et  à  parler  raifonnahlsment^  on 
veut  dire  que  commt  on  ne  faijoici 


foint  autres  fou  de  facrifices  aux 
IDieux  dont  Us  viBmts  neujjent 
receu  quelque  forte  d'expiation  de- 
.  uafit  que  de  leur  ejîre  immoltey.On 
deurou  de  mefme  élire  fi  religieux 
laux  prejents  que  ton  fait  d  ceux 
qut  représentent  m  terre  lagran^ 
deur  ^  te  poumir  du  Qel^  que  de 
m  leur  en  offrir  iamais  qttin'eufset 
tfie  en  quelque  façon  purifitz^^  m 
paffant  par  les  mains  des  perfon^ 
ms  qui  leur  font  agréables,  -je  ne 
confîdere  toutes  ces  chofes^J^tO^- 
SIEZJZ  ,  qu'afn  de  nefàireriim 
du  indigne  du  titre  de  cet  ouurage^  ati 
deffe^n  quetay  de luj proturer  par 
voflre  moyê  vn  accetfauorahle  au- 
près de  MO^SEiq^EVR: 
%Jo^n  recomandation  en  fera ,  s'il 
-vom  pUifi  ^  [uppmer  Us  défauts  5 


^  vous  feulme  pouuez^faire  troi" 
mraupYts'àe  SO^  ^LTES-' 
SE  L'art  de  plaire  que  t'ef?treprens  j 
âcn-eimer  auxavttreSi  Q en  {ont  I 
icy  quelcjues  préceptes  généraux^ 
quipeut  eftrene  feroientpa^stout  À 
fait  mutiles  àrd^ autres  moms  (âges 
quevous^J^O^SIEVR^dequi 
en  peut  dire  hardimêt  quen  vn  agi 
m  l'on  commence  a  peine  de  n'tfire 
plitâji  [u'yet  a^x  imprudences  de  la 
îcumffe  ^  voiM  pouuez^feruir  d'e- 
xc-mple  a  ceux  qui  ont  vietHy  dans 
tefhiàe  ^  t expérience  des  chêfef 
du  monde,  'je  fçay  bien  que  le  féal 
auantaçed\(îre  eftimédesTrinces^ 
rend  dignes  de  quelque  forte  d'ad^ 
miratton  ceux  qui  lepojjedcnt^quàd 
mtfme  ce  ne  fer  oit  que  par  hazjrd^ 
^par  quelque  fauorablc  rencontre 


le  la  J^oxtum,    Mais  lors  quelà 

'JtrtH  s' m  mejle ,  ^/e  rend  mai-- 

ïreffc  de  la  conàuitte  de  ce  ho  heur^ 

omme  elle  fait  en  vous  ^  MO^-^ 

HBVR ,  i^auôue  quilny  âgue  i 

es  de  loiianges  qui  m  [oient  bien 

4u  deffoHi  d'vnejï  eminentegkïre^ 

^têfsi  toutes  celles    que  ie  vous 

^çauraii  donner  font  comprifes  en 

m  cette  feule  vérité  s^mme  refta 

pins  que  les  vœux  ^  les  prières  qtw 

l'fadreffe  au  Qel^  pour  vous  te  mût'* 

gner  mon  ajfeBion,  Tuifiie^  vem 

làonc^MO^SIEUR,  jot^ïrdu-^ 

rant  le  cours  d'vne  longue  0heu^ 

reufe  vie  des  honneurs  ^  des  hiens 

Jont  cette  ZJertu  qui  vous  fert  de 

guide  tafihe  de  vous  recompenfer^ 

^^  de  ceux  quelle  vous  prépare  À 

lauenir  :  Que  vejire  courage  vous 


eleue  au  plt^  fublime  rang  des  gran- 
deurs de  l'Elht^  (^  que  V9[tre  fa* 
geffe  voi^  fêmkh  de  profperitez.. 
^près  tQUt  cdajefçay  bien  qH^- 

farpafjem  voflre  mérite  ^  ny  qui 
puisent  égaler  les  eontentemmts 
que  vous  JQt^haittç 


Voflre  très  oheïfjdpt  '^  ir^Sr 
fiellcferiiiteur. 


fHONNESTEHOMME, 
ov 
L'Art  de  plaire 

A      LA      C  O  V  Ko 


I  ce  n'cft  rambî*     ^  -^ 
:  cion  qui  compo-  bleav 

fe entièrement  ics  ^^  ^^f! 

oours  des  rrin- 
ces  ^  on  peut  dire  du  moins  que 
;c?eft  elle  qui  les  enfle  iùfquâ 
:ttte  démefuréegraodèur  j  qui 
ait  bien  fouuét  haïr  auiSoiiue- 
ïaîDs  if  ar  propre  gloire^  &  leur 
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U^L±±±±lJllir}'±lTl^iV 


1  L-HONESTE-HOMME. 
rend  quelquesfois  infuportâ- 
bîe  la  pompe  dont  ils  font  cnui- 
ronnez.Le  defic  naturel  q»a  ont 
tous  les  hommes  d'acquérir 
des  honneurs  oc  des  richeffes 
les  engage  infenfiblemcnt  dans 
cette  belle  confuGon,  &  s'en 
treuue»  peu  qui  foienc  aflez  fa^ 
ges  pour  s'empefcher  d'edre 
furpris  de  cette  agréable  ma-; 
j^^  ladie^parmy  tant  d'obje£ts  qui 
les  vrtn^  la  communiqucnt.  Les  Pridces 
^'j,<-rlei  ^  les  Grands  font  autour  du 
--'^  ^'  Roy  comme  de  beaux  Aftres 
qui  reçoiuent  de  luy  toute  leur 
fplendeur,  mais  qui  confon- 
dent tout  leur  éclat  dans  cette 
grande  lumière  y  EîL.  combien 
que  leur  clarté  ncparoifle  qu'a  '■ 
mefurc  qu'ils  en  font  efloi-'  -  j 


»  I  ' 


,    LlîONESTE.rfÔMMÈ'.       y 
gnez ,  {i  elt  ce  qu'elle  n*eft  ia  - 

nuisny  viue  ny  pleine  de  luftrc 
qu'entant  que  cette  pren?iierc 
louFcc  de  giôire  fe  refpand  fur 
eux  j  &  leut  diftribuë  comme 
de  certains  rayons  de  fa  magni- 
ficence. La  plufparc  des  au-  l:^^^'^'^' 
très  le  brullent  auprès  de  ce 


feu  plutofl  qti'ils  n'en  font  é- 
chauffez,    ôë  la  Fortune  qui 
prend  plaifir  à  eftaler  fur  ce 
théâtre  les  traits  les  plus  rennar- 
quables  de  fa  malice  &  de  fa  lé- 
gèreté' j   fe  iôiie  de  la  ruine  dé 
mille  ambitieux  ^  pour  en  efle-     ' 
uer  vn  feul  au  faille  du  précipi- 
ce qu'elle  prépare  prefqUe  à 
tous  ceux  qui  fe  kiflcot  aucu<  ^^.^.,  ^,^ 
'^crde  fes  faueurs,    L'cnui^y/^^  -^^^^ 
f  Auarice^ïôc  T  Ambition  qui  i^  p  ^'' 


4         L'HONESTE-HOMME.     . 

fuiuenc  par  tout,  regacm  par^ 
ticuliercmenc  aucc  elle  auprès 
des  Roys ,  où  elles  attirent  de 
tous  coftez  vn  nombre  infiny 
de  ces  efpritz  mercenaires^  à' 
qui  le  déreiglemeni  d'vne  con- 
uaitife  infatiable  ne  pernnet  pas 
àtfc  contenir  dans  vne  vie  plei-- 
ne  de  douceur  ôc  de  tranquili^^. 
te,  pour  les  ietter  danslestu-l 
mukes  dont  les  grandes  Cours- 
corn  me  de  grandes  mers  fonc 
continuelleŒient  agitées.  C*eft- 
là  que  ces  Furies  fement  la  hai- 
ne &  la  difcorde  parmy  les  plus 
pioches ,  ourdiflent  des  trahi-  ' 
Ions  de  toutes  parts ,  &  font, 
germer  d^s  femencés  de  baflef-  ^ 
fe  &  delafchcte  dans  les  ames^i 
mefmes  qui  naturellement  najj 


L*HONESTE-HOMME.        s 
noient  que  des  impreffions  de 
gencrodtdCe  font  elles  qui  in- 
]^irent  tant  de  defleins  ruy^  . 
neux ,  qui  arment  tant  d'hom- 
mes les  vns  contre  les  autres,' 
qui  defqlent  de  fi  fleuriflàntes 
Monarchies  ^  &  enfin  qui  trou- 
blent tout  rordrc  de  la  focieté^ 
j&  violent  les  plus  fain(&es  loix 
qui  s'obferueiat  dans  le  monde. 
Parmy  de  fi  pernicieux  dan-  Hecf//V^' 
gers  qu'elles  font  naiftre ,  il  me  rj/^^  ^^' 
fcmble  que  ceux  qui  les  fui- 
uent  ne  fçauroient  auoir  trop 
deconfeils  pour  fe  garantir  des 
n^ial heurs  qui    les   accompa- 
gnent, &  qu'il  n'y  a  point  d'ho- 
me en  yne  aflîette  fi  bien  afFer- 
mie  ,  que  rauthorité  des  plus 
.puifEints,  ou  l'enuie  defes  é- 

■      Biij 
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6        UHONESTE-HOMME. 

gaux ,  ou  ia  malice  de  ceux  qui 

font  au  deflbus  de  lay,  ne  paif- 

£e    faire    tomber   aa   poin6t 

înefme  de  fes  plus  hautes  prof- 

gerite?. 

§mt  de     Gerces  c'eft  bien  mon  deflein 

ce  Mf^     de  reprefentcr  icy  comme  dans 

^°^'^'      yù  petit  tableau  les  qualicez  les 

plus  ncceflaires^  foit  de  refpric, 

fost  du  corps ,  que  doit  pofle- 

4er  celay  qui  fc  veut  rendre 

'£}?s  pre-  agréable  dans  la  Cour.  Mais  de 

çepm,cîe  5»3||gj.  ç^y^^^^  qae  mes  auis  le 

leur  yît'  .^       ^  -  *  *    ^       ,     t 

j^fê^cr  puiuent  mettre- au  deflusdela 
^e  hur  ^^^g  jg  Fortune ,  fans  que  les 
t";"'-^^'  autres  qui  ont  de  mefmes  prd- 
jecls  que  luy  le  puiflenC  arrcller 
çn montant,  ou  l'en  arracher 
âpres  qu'il  y  fera  monté,  c'ell 
Vae  propolinon  trop  ridiculp 
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L*HONESTE-HO  MME.'        7 

pour  tomber  en  vn  fens  raifon- 
nable.  Les  préceptes  ne  fer- 
uent  que  de  guide  |  &  n'exécu- 
tent rien  d'eux  mefmes,  ils  fa-* 
cilitent  le  commencement  & 
le  prôgrez  des  chofes  que  nous 
entccprenons^mais  ils  n'ont  pas 
la  force  de  rien  acheuer;  &  n'y 
a  que  les  heureufes  naiifances, 
quiauec  cesaydes  eftrangeres 
s'cfleuent  iufques  au  comble 
de  laperfedion  dont  nous  n'a- 
uons  qa'vne  groffiere  idée. 

Cependant  pour  ne  troubler  ^^  ^^ 
pas  Tordre  que  ic  me  fuis  pro- 
pofé,  d'abréger  autant  qu'il  me 
fcrapoffible  le  nombre  infîny 
des  chofes  qui  fe  peuuent  efcri- 
re  fur  ce  fujetj  le  diray  premic- 
fement  qu'il  me  femble  très- 

H  tifî 


N  A  I  S- 
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I        L'HONESTE-HONfME; 
peccQaire  que  celuy  qui  veut 

entrer  dans  ce  grand  commer- 
ce du  monde  (oit  nay  Gentil- 
Jlomme^Sc  dVne  maifon  qma:k 
quelque  bonne  marque,  Çç 
tf  eft  pas  que  l'en  yueille  bannif 
ceux  à  qui  la  nature  a  dénié  cf 
bon4ieur.  La  vertu  n'apoinp 
de  condition  affedee ,  &  les 
exemples  fonc  aflcz  cornmun? 
de  ceux  qui  d'vnc  baffe  n^f- 
fance  fe  font  efleuez  â  des  ^- 
c5tions  héroïques, &  à  des  graa- 
'p^es  4-  deurs  illuftres.  Neantnioihs  il 
^^  j^'^  put  auouer  que  ceux  qui  lont 
2}ohleJe,  de  bon  lieu  otic  d'ordinaire  les 
bonnes  inclinations  ,  que  le? 
autres  n'ont  que  rareoienc  ^  &: 
femble  qu'elles  ^rriuent  à  ccux- 
cy  naturellement  &  qç  fe  jen- 


PHOneste-homme:     f 

contrent  aux  auitrcs  que  paj 
aazard.  l\  (c  coule  auec  le  fang 
fe  certaines  fepieoçes  de  bieç 
;^^en?al  ,qui  germent  aueç  If 
emps  dans  nos  âmes ,  &  fonf 
aiftfe  en  nous  ks  bonnes  3c 
$$  tpauuaires  qualités  qui  noi|$ 
ibn«:aymer,  ou  nous  rendent 
i>dieuxàcoutlemonde.  Çcm 
k  qui  les  Anceftres  fc  fonç 
«idu  fign^ile?  par  de  niemo- 
ibles  exploits ,  fc  treuuent  eo 
uelque  façon  engagez  à  fui- 
re  le  cheaîin  qui  leur  eft  ou- 
ert  :  Et  la  Noblefle  qui  coni- 
iie  vne  belle  lumière  efclairç 
iDUtes  leurs  aâtions  ^  les  excite 
lia  vertu  pa?  ces  exemples  do- 
iieftiques,  pu  les  retire  du  viç# 
m  la  crainte  de  riofamie.  Es 
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celtes ,  comme  ceux  qui  foa 
nez  dans  le  peuple ,  ne  pcnfcn 
pas  eftre  obligez  de  paflTer  plus 
iauant  que  ceux  de  qui  ils  font 
fortis*,  demefmevneperfonne 
de  bonne  maifon  croiroic  eftre 
digne  de  blafme,{i  du  moins  el- 
le ne  pouuoit  paruedir  au  raef- 
me  degré  d*eftime  ou  fes  Pre- 
deceffeurs  font  montez.  Tad- 
;oufte  à  cela  l'opinion  d'vn  ex- 
cellent Maiftre  en  cette  fcien- 
ce ,  qui  dit  que  c'eft  vn  charme 
très  puiflfant  pour  gaigner  d'a- 
bord la  bonne  opinion  de  ceux 
aqui  nous  voulons  plaire,  que 
la  bonne  naiflance  :  Et  n  y  a 
BuUe  doute  que  de  deux  hom 
mes  également  bien  fai6l:s ,  qui 
fe  preienterpient  dans  vne  eu- 


l'honeste-homme:     ïï 

jpagnie,  fans  auoir  encore  don- 
né aucune  impreffion  d'eux  i 
qui  fîll  conoiftre  ce  qails  poud- 
roient valoir-Jors  que  Ton  vien^] 
droit  à  fçauoir  quel^vn  cftGen- 
tilhomme ,  &  que  l'autre  m 
reft  pas ,  il  faudroit  que  ce  der^ 
nier  mift  beaucoup  de  tcmps^^ 
deuanc  que  de  donner  de  foy 
la  bonne  opinion  que  le  Gentil- 
homme auroit  acquife  en  yn 
lîioment  ^  par  la  feule  connoif^ 
fancc  que  Ton  auroit  eue  de 
fon  extradion  Outre  ces  rai- 
fons ,  ie  dis  encore  après  toutj 
que  les  prééminences  qui  font 
attachées  à  la  Noblefle  font  {i 
grandes ,  qu  vne  perfonnc  de 
bon  fens  &  de  bon  cœur  qui  fe 
tcouuerpit     embarqué   auec 
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yav'encfatuorabicdans  la  Cour 
làoç  auoic  cet  aduantage^  pour-i  j 
Mie  tomber  tous  ks  iours  ci 
mille  occafions  de  rougir  &  de  1 
Beî%u-  baiflerlesyeax^Ileûbienvray  I 
tiJffan'  ^'i'en  coûtes  forces  de  condi-  ' 
ce,  di  u  tions  il  s'en  rencontre  ^  qui  par  j 
It^^^'dt  v^cfecrette  faucur  du  Ciel  oni  ! 
Umtdio'  k  bon  heur  dcnaiftre  accom- 
pagnes: de  tant  de  dons  de  \'d^  < 
lîjeôc  du  corps  ^  qu'il  femblç^ 
que  la  pâture  raefme  ait  pris  i 
plaifirà  ks  former  de  fes  pro- 
pres mains ,  &  à  ks  enrichir  dt  ! 
toutes  ks  grâces  ks  plus  char-| 
mantes  &ks  plus  capabks  de 
gaigner  les  volontez/  Demef- 
me  qu'il  s'en  trouue  aulîi  de  fi 
nnaîheureux  qu'on  diroic  qu'ils 
foipnt  ietcez  comme  par  forer 


cre. 
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lans  le  monde ,   où  qu  ils  lïè 
Dicnc  ùïât   que  pour  fccuir 
iobie^ts  de  rifec  aux  autres 
iomnics.  Comme  ceux  cy  dr 
aec  tous  leurs  foings  &  toute 
eur  diligence  ont  beaucoup  do 
mneafaire  en  forte  que  pour 
'C  moin^  on  les  purifie  fouf- 
iir  :  Les  autres  au  contraire 
ùut  vne  faeilitéii  grande  afai- 
œ  le  bien  ,  quauec  vn  medio- 
tîc  trauâil^  &  prcfque^fans  y 
penfer  ils  deuienneEC  exceî^ 
lents  en  tout  ce  qu'ils  entre- 
prennent &  fe  rendent  agréa- 
bles a  quiconque  a  des  yeux 
pour  les  regarder.    Entre  ces 
deux  extremitez,  il  fe  trouue 
encore  vn  milieu  de  ceux  qui 
^^onr  pas  rcceu  d'extraordinâi*- 


H 
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tes  faueurs  de  la  nature ,  maïs 
auffi  qui  n  ont  point  de  rcmar-  f 
quables  imperfections.  Et  ceux 
làpeuuentauecrayde  des  pré- 
ceptes ,  &  par  des  foins  aflidus 
corriger  leurs  défauts,  &  meri-f 
ter  à  la  fin  Teftimede  ceux  qui 
la  donnent.    De  cette  eftime 
naift  auffi  toft  cette  bonne  vo- 
lonté que  nous  voulons    que 
noftre  Honefte-homme  fçache 
gaigner  par  tout  où  il  fe  ren- 
contrera :    Mais  pour  parue- 
nir  à  ce  point ,  ie  trouue  que  le    ' 
plus  affeuré  moyen  eftde  pre* 
uenir  les  opinions  de  ceux  de 
qui  nous  defirons  eftre  aymcZe 
C'eft  icy  1* vn  des  plus  hauts  mi- 
fleres  de  noftre  Art ,  &  qui  fc  ^ 
defcouurira  en  fon  lieu  ,  après 
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|ue  l'àuray  reprcfenté  les  princ- 
ipales qualitez  que  doit  auoir 
eluy  qui  prétend  paflcr  pour 
^oneftc  homme  deuanc  laot 
l'yeux  dont  Ton  eft  eclaiiéa  la 
Dour,  &  parmy  vn  fi  grand 
îombrc  d'efprits  délicats,  a  qui 
es  défauts  les  plus  câchez  ne 
e  fçauroient  eftte  long  temps. 
Il  mefemble  donqquecom-  i>e  u 
nt  la  bonne  naiffance  ne  fuffit^^*^^^^* 
)âs  (i  elle  n  eft  heureufejDyTv-  /î7-ij,,,„.' 
le  j  ny  Tautre  ne  profiteront  de  '"^ 
ïuctes  {1  elles  ne  font  foigneu- 
'ement  cultiuées.  Or  comme  il 
l'y  a  point  d'hommes  qui  ne 
rhoifîflent  vne  profeffionpour 
^'employer ,  il  me  fcmblc  qu'il 
ly  en  a  point  de  plus  honcfte^ 
:iy  de  plus  eifenticlle  à  vn  Gcd^ 
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îiMiommc  que  celle  des  armes. 
Il  y  doic  cftrc  adroit  Se  ardent?  i 
&  s  y  a^ttacher  comiîîe  à  vne 
chofe  de  laquelle  il  doit  faire"* 
foD  ordinaire  exercice.  La  plus 
part  des  autres  chofes  qui  luy 
ïbnc  requifes ,  ne  font  cftimée^ 
rieccflfaires   qu'entant  qu*elicsf^ 
feruent  d*orneiïlent  à  celle- cy, 
&:  qu'elles  luy  peuuent  donner' 
quelque  luftre ,  pour  la  faire  ré- 
luire auecques    pluis  d'éfclat. 
Oeftparlcs  armes  principale^'- 
met  que  la  Nobleffc  s'acquiert, 
celtpar  les  armes  aùflî  qu'elle 
fedoit  conferuer ,  &  s  ouurir  le 
chemin  a  la  grande  reputârion^ 
&  de  la  aux  grands  honneurs. 
^^'^/Ilmefemble  donc  que  la  plus 
dsit  ejïYt  forte  ambition  que  doiueauoir 

à 
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celuy  qui  porte  vne  efpée,  eft  ^^^  , 
d'eftre  cftimé  homme  de  cœur  * 

ôc  hardy,  &  en  fuitce  d'eftre 
creu  homme  de  eonduicte  6c 
homme  de  bien;  Et  de  fai<5t 
Ceux  qui  ioignenc  la  malice  à  la 
Valeur,  font  ordinairement  re- 
doutez &  hàys  comme  des  be- 
lles farouches  ,  pource  qu  a-« 
yànt  le  pouuoir  de  faire  du  mal 
ils  en  ont  aaffi  là  volonté .  Mais 
ceux  de  qui  le  bon  courage  efi: 
accompagné  de  bonnes  intcn- 
tions,  font  aymez  de  tout  le 
inonde  '  &  confiderez  comme 

9 

des  Anges  cutelaires,  que  DieiS 
tient  parmy  nous  pour  les  op- 
poferaux  oppreffions  des  toef- 
chans. 

m  comme  Anyà,  <5^ 
G  . 
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enuieux   perfoDoe  qui  ne  foie  jaloux 

bUeur.  ^^^^  réputation,  fur  tout  aux 
chofes  de  fa  profeffion^  à  com- 
bien plus  forte  raifon  vn  Gen- 
tilhomme fc  doit  ilpicquerde 
celle  de  ks  armes ,  qui  font  les 
véritables  marques  de  faNo- 
blelk?  C*efl:  là  qu'il  doit  eftre 
exa6t  fans  ertre  pointilleux: 
car  comme  Hionnclleted'vne 
Dame  ayant  vne  fois  efté  foiiil- 
Ice  de  quelque  tache  ,  ne  peut 
iamais  retourner  à  fa  premiè- 
re pureté  ;  De  mefme  il  eft 
comme  impoffible  que  Tefti- 
me  d'vn  Soldat ,  après  auoir 
efté  ternie  de  quelque  lafche- 
té  ,  fe  puifTe  fi  bien  remettte 
qu'il  ne  reRe  toujours  quel 
que   chofe  â  luy  reprocher  : 
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Auffiauxoccadons  d'honneur 
con:ime  aux  grandes  condui- 
tes delà  gaerre  il  n'eftpas  per- 
tnis  de  faillir  deux  fois.  Mais  ^^^  qff^] 
ce  point  eft  (i  cHatouilleux,  *^^  "* 
que  la  plafpart  des  jeunes 
gens,  ou  à  faute  d'expérience, 
ou  par  trop  d'ardeur  ,  &  les 
autres ,  ou  à  faute  de  bon  fcns^ 
ou  par  caprice  fe  perdent  par 
cette  tnalheureufe  voye.     Par     ^^^^^' 

L\  ]        •  les  q'tem 

i  nous  voyons  tous  les  iours  ^^^^^^^^^^ 

que  les  loix  diuines  font  pro- 
phaaees  ,  que  rauthoriré  des  ^ 
Ordonnances  eft  violée>&  que 
la  Clémence  de  noftre  viâo'- 
ricux  Monarque  eft  quelques- 
fois  contrainte  de  cedec  à  fâ   _^f  jv^^ 


luftice.  Lepîusfâlutairereme*  nlUgence 

relies  4 


ÂQ  que  ic  fjaclie  à  ce  mal ,  qua  ^"1"^" 


C  ij 
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Ton  pourra  nommer  incura- 
ble à  Tauenir,  fi  cette  guerifon 
n'eft  mife  au  nombre  des  mira- 
cles du  Roy  ,  c'cft  à  moii 
auis  d'aprendre  de  bonne  heu- 
re l'intelligence  des  querelles^ 
dont  on  a  tait  comme  vnc  ef- 
pcce  de  fciencc  à  force  de  les 
rafincr.  La  plufpârt  de  ceux 
qui  fe  précipitent  dans  cette 
fureur  brutale,  le  font  ordi- 
nairement de  peur  de  n'en  fai- 
re pas  aflfez ,  dans  l'ignorance 
&  rincerritude  où  ils  fe  trea-» 
uent  s'ils  font  obligez  d'en  ve- 
nir  a  cette  extrémité,  ou  non: 
Ainfi  pour  n'entendre  pas 
quels  font  les  degrez  d'ofFen- 
ce  qui  méritent  ces  fanglantes 
fatistadions,  on  nevoitqu'e- 
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xcmplcs  d*cxtrauagance  l    Se 
de  bijarreriç  dans  les  querel- 
les, &  pas  vnfcul  rayon  de  ce 
vray honneur,  qui  eft  le  plus 
précieux  trefor  de  la  Noblef- 
fe.  Ceft  l'vn  des  plus  infupor- 
tablcs  abus  qui  fe  foienc  cou- 
lez dans  noftre  fieclc  ,  de  s'e- 
ftre  figuré,  conimcon  afair^ 
que  la  pure  &  héroïque  va- 
leur ne  confifte  feulement  au  a 
fe  battre  y  comme  fi  cette  ver- 
tu n'auoit  fon  exercice  qu'en 
la  deftru6tion  du   genre  hu*» 
main  :    Elle  a  des  cffedls  bien 
plus  releuez ,  &  fon  peut  di- 
re qu'elle  s'eftend  prefque  fur 
toutes  les  plus  glorieufes  a- 
dions  de  la  vie.    Feftallerois 
bien  volontiers  cette  matière 


il     l*honeste.hommê: 

mais  mon  fujec  me  r'appclle.' 
Centre       jg  diray  donc  qu*aapresde 
^^^         cette  excellente  pâme  ^  il  le 
rencontre    ordinairement  vn 
vice  qu'on  diroit  eftrc  infe- 
parable    d'auec    les   qualîtess 
eminentes^ôc  qui  prefque  touf- 
jôurs  gaile  coût  le  bon  fruici 
qu'elles  pfoduifent.  C*eft  cette 
folle  vanité  dont   la  plufpart 
des  hommes  fe  laifîcnt  eny- 
urcr^  iufquesa  pefdic  rvfagc 
de  la  raifon.    Ce  defFaut  efl: 
odieux  e  &  rend  dig^ne  de  met- 
pris  ceux  qui  d*aillcurs  meri- 
îeroient  de  çrcandes  louan^es^ 
s*ils  auoient  la  parieDce  d'at- 
tendre qu'on  les  leur  donnaft 
voloncaitemenc ,,  fans  Icsarra- 
c;her,  ou  les  vouloir  obtenir 
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par  force,  comme  ils  font  pref- 
que  toufiours.  Pluficurs  de  nos  ,  ^^^^^^ 
Vaillants    s  imagjneroient  Vi^f4Ymî. 
Tei^re  point,  s'ils  ne  faifoient 
mille  o;rimaces,&  mille  conte- 
nances  farouches  &  ridicules 
pour  efpouuanter  tout  le  mon- 
de, de  qui  CCS  pauurcs  gens  fe 
figurent  eftre  regardez   aucc 
crainte  &  admiration.   Tous 
leurs  difcours  font  d^éclairtif- 
fements ,  de  procédez ,  &  de 
combats,  &  quiretrancheroic 
de  leur    entretien   les  termes 
d^affaut  ôc  d'efcnme,  ie  croy 
qu'ils  feroienr  réduits ,  pour 
leur  plus  fublime  fcience  ,  aux 
compliments  de  la  langue  J^ran^ 
çoife.    Leur  Fanfaronnerie  clt 
mefche  montée  iufqu  à  ce  de* 

Ciii; 
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gre  de  brutalité,  que  demef- 
priferla  conuerfation  desFem- 
rncs,  qui  eft  T vn  des  plus  doux 
§c  des  plus  honeftes  amufe- 
.  ments  de  la  vie.  La  Danfe  ^  la 
Mufique  ,  Se  les  autres  exer- 
cices de  galanterie  leur  fem- 
blem  vne  efpece  de  moleflè, 
&  4  îpoins  que  de  faire ioiier 
vn  pétard  ou  vne  mine ,  ils  ne 
eroyent  pas  s'occuper  afFez  di- 
gnemenc.  Cette  humeur  ^  & 
enfemble  toutes  paroles  qui 
ont  quelque  teinture  d'orgueil 
&  d^  fuffifance  doiuent  eftrç 
éaicees  coinme  les  plus  dan* 
gercux  écucils  où  la  bonne 
eftime  des  hommes  puiflfe  fai* 
re  naufrage. 
p  i  s^    Aaec  tous  cqs  auantages  de. 
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a  bonne  naiflance ,  &  du  bon  posi-: 

courage  qai  font  requis  à  tou-  ^  ^  ^  ^ 
■e  perfonne  qui  fc  veutiettcr  corpç 
ians  la  Cour  h  le  treuue  encore 
Tes  neceffaire  vn  bon  corps^ 
le  belle  taille  ^  pluftoft  nfiedio- 
cre  que  trop  grand  ^  plqftoft 
rrefle  que  trop  gros ,  de  mem- 
jxcs  bienformez  ,  forts  ^  foa-' 
oles^  defnoiiez,  &  faciles  à  s'ac- 
oommodcrà  toutes  fortes  de-] 
icercices  de  guerre  &  de  plai- 
ut.  Ayans  tous  ces  dons  da 
nature  j  il  eft  important  de  les 
employer ,  &  de  bien  apren- 
dre  ,  non  feulement  tout  ce 
qui  s'enfeigne  dans  les  Acade^ 
^lies  ^  mais  encore  toutes  les 
galanteries  d'adrpfle  qui  fonç 
en  vfage ,  &  conuenablesà  vn 
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j^g^f^  Gentil- homme.  Dencftrep; 

xèrciees.  bicnàcheual,  &denefçauoi 
pas  faire  des  armes ,  ce  luy  et] 
non  feulement  vn  notable  def^ 
adaantaje  ,  mais  encore  vd( 
ignorance  honteufe,  puis  qui 
c'eft  ignorer  les  principes  cCi 
fentiels  de  fon  meftier.    Lci 
autres  exercices  ^   quoy   qui 
moins  neceflaires^  ne  laiflTeni 
pas  de  tomber  en  vfage  en  mil- 
le occafions  ^  &  degaigner  l'e^ 
ftime ,  &  en  fuitte  rincliiiatioi 
de  ceux  de  qui  nous  dcfironi 
eftre  aymez.  le  n'exige  doiai 
pas  feulement  qu'il    enr.cni 

Joute  force  de  maoeige,  qu'ij 
cache  voltiger^  rompre  en  li-1 
çe^  courre  !a  bague j,  &  touslej 
combats  de  banierc^  de  ioult, 
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:  de  tournois  :  Ce  lont  a6tions 
op  éclatantes^  &  qui  ont  trop 
e  bien  fceance  dans  le  monde, 
jour  ellrc  ignorées  de  celuy 
i  s'y    veut  faire   regarder 
aec  aprobation,   &  mériter 
r  la  gloire  &  des  louanges.  le 
eux  encore ,  s'il  fe  peut,  qu'il 
cache  iouër  du  Luth  &  de  la 
iuiterre  ,  puis  que  nos  Mai- 
ères  &  nos  Maiftrefles  s'y  plai- 
nt ,  qu'il  entende  la  chaffè^' 
i  qu'il  foit  adroit  à  la  danfe^ 
llapaulme,  à  la  lutte,  à  fau- 
;er,  à  na^er  ,  àtireriufte,  &à 
bus    ces   autres  paiTe-tempç^ 
juinefont  pas  fi  fimplemcnt 
lonneftes,  quMs  ne  deuienneni 
)ien  fouuent  vcile's.    La  plus 
grande  partie  die  ces  chofçs 


^'1 
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eftant  diuifces ,  font  véritable^  ï 
ment  petites;  mais  toutes  cn- 
femble  elles  rendent  vn  hom-  : 
me  accomply ,  &  font  qu'on  nç 
le  voit  qu'aucç  quelque  efpe» 
ce  d'admiration  3  lors  princi- 
palement qu  elles  font  éclai*  ; 
rces  des qualitez  de  Tame,  qui 
leur  donnent  les  derniers  traits  ' 
Des  feux  de  perfcdrion.    le   defîrerois  ; 
"^W^      mefme  qu'il  n'ignoraft  aucun  I 
"    '      des  }f ux  de  bazard  qui  onr 
coursparmylçs  Grands,  à  can^ 
fe  que  par  là  quelquefois  il 
fe  peut  meflcr  hmiliercment 
dans  leur  compagnie  ;  pokirueq 
neantmoins  que  ce  foit  fans 
çftre  joiicur. 
Contre  M  II  faut  auoUer  que  de  tous 

m^m,    }ç5  Y^cçs   que  Ton  pardonna' 
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X  honncftes  gens,  ie  n*en  Voy 
pint  de  pluî>  pernicieux  que 
«rcce  ardeur  indonmable  de 
mer.  Ceux  quinçfontqueri- 
les ,  ne  font  paâ  fages  s'ils  fe 
liflent  tranfperter  de    cette 
laflîon:  Il  n'y  a  que  les  grands 
rinces^  de  qui  la  condition  ne 
;:.auroit  iamais  eftrè  tiiifera- 
le^quis'y  puiflfent  hardiment 
bandonner  ^  quoy  que  d'or- 
inaire  auec   perte ,    encore 
[u'ils  foicnt  les  Maiftres  de  la  - 
fortune.  Parray  les  autres  on 
ce  voit  gueres  que  les  auares, 
ts  fainéants,  &c  les  defefperez 
jui  ofent  fe  picquer  de  cette 
olie .    Ceux  qui  bruflent  de  ^^^  ^n^- 
iefir  après  l'argent ,  &  qui  ne 
h   foucient  pas   d'employer 


rcî. 
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toutes  fortes  de  moyens  pour 
en  auoir,  ne  s'en  figurent  point 
de  plus  facile  que  celay  cy. 
^^^  P^'  Ges    âmes    voluptueufcs    &: 
molles,  qui  nelçauentaquoy* 
s'occuper,  ne  s'imaginent  ordi- 
nairement aucune  chofe  plui 
diuertifTantc  que  de  s'amufer 
Lfs  ^e^  à  ce  lafche  exercice.    Et  ceux 
Je/ptre^.  q^g  j^  Fortuue  a  réduits  à  rel- 
ie extrémité  ,    qu'ils  viuenc 
auiourd'huv  comme  s'ils  dé- 
uoient  mourir  demain,croyenc 
auoir  raifon  de  chercher  dans 
le  hazard  ce  qu'ils  n'ofent  e(^ 
perer  de  leur  indutlrie.    Poui 
ne  m'eftendre  point  plus  a- 
uant  que  ie  ne  me  le  luis  per- 
mis en  mon  projet ,  il  fuffit  dej 
dire  que  cette  frenaifîe  p'attiri 
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as  feulement  vneruyne  preC- 
^ue  infaillible  des  biens  de  for- 
anc,  elle  va  iufquesà  laruy- 
c  de  lefprit,      Uinquietudc 
'Z  le  chagrin   éternel  qui  ac- 
ompagoent  ceux  qui  fe  laif- 
ent  tomber  dans  ce  précipice, 
ont- ce  pas  des  raifons  ailez 
ortes  pour  en   retirer  toute 
)erfonne  â  qui  il  refte  quel- 
[ue  lumière  de  bonfens?  Et- 
(out  le  temps  &  tout  les  foins 
l'vn  homme^  qui  veulent  eftre 
tmployez  ace  malheureux  traf- 
ic j  nedoiuent-ilspasefiremis 
.u  nombre  des  plus  grades  per- 
tes que  fçaurcient  iamaisfair^; 
ceux  qui  font  nays  peur  sai- 
gner les  cœurs  des  Rôys  &  des 
Princesî 


l^ 
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^^  ^*  Toutes  les  bonnes  parties 
mdle.  4^^  "ous  auons  alléguées  lonç 
très  considérables  en  vnGen-- 
tilhomnie  ,  mais  le  comble  de 
ces  chofes  coniifte  en  vne  cer- 
taine grâce  naturelle  ^  qui  etï 
tous  fes  exercices ,  Se  iufques 
àfes  moindres  a6tions  doic  re- 
luire comnîe  vn  petit  rayon  de 
Diuinité^  qui  fe  voit  en  tous 
ceux  qui  fontnays  pour  plaire 
dans  le  monde  .  Ce  point  eft  (i 
haut  qu'il  eft  au  deflTus  des  pré- 
ceptes de  TArt,  &ne  fefçau- 
roic  bonnement  enfeigner  : 
Tout  le  confeil  qui  fe  peue 
donner  en  cela  ,  c'eit  que  ceux 
qui  ont  vn  bon  iugement  pour 
reigle  de  leur  conduicte ,  si!s 
ne  fe  fenccnt  àoxx^z  de  ce  fu- 

blimc 
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blime  don  de  nature^  tafchcnc 
du  moins  à  reparer  ce  man- 
quemenc  par   l'imitation   des 
plus  parfaits  exemples  ,  &  de 
ceux  qui  auront  l'aprobation 
générale.  La  bonne  éducation 
y  fert  encore  de  beaucoup: 
Gar  comme  il  s'eft  veu  quel- 
quesfbis     de  :  ieunes    Lyons 
quitter  leur  inftin£t;  farouche^* 
&  fc  rendre  familiers  parmyi 
les  hommes  j  de  mefmc  il  ar- 
riue  aflez   fouuent    que    àcs 
perfonnes  d'vne  naiffance  in-^ 
gratte,  ont  fceu  (i  bien  vaincre 
leurs    defFauts    auecques   des> 
foms    extraordinaires  ,   qu'ils 
font  toutes  chofes  par  vn  ef- 
fort de  raifon,  aufli  agréable- 
ment   que  les  autres  par  la 
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feule  bonté   de  leur  fiaturcU 

Mais  que  .ceux  là  font  heut 

reux  qui  n  ont  que  faire  d'en- 

feignements  pout  plaire^  Se 

qui  ont  efté  comme  arroufcz 

du  Ciel  de  cetcc  grâce  qui  ra- 

i^d'jif^  uic  les  yeux  &  les  cœurs   de 

ft'ciatîo^   tout  le  monde  1    Cependant 

nco}u     P^^^  rendre  vn  peu  plus  claire 

ij^ncs.      vnechofedefî  grande  impor- 

uv]Qc,  il  rne  fembie  qu'on  peut 

dire  que  comme  cette  grâce 

dont  nous  parlons  ,  s'eïlend 

vniucrfeîlement  fur  toutes  les 

adioDs  j^  &i  fe  méfie  iufques 

dans  les  moindres  difcour^-, 

il  y  a  de  mefme  vne  reigle  ge- 

neraie    qui    fert  finon  à  Tac- 

quérir ,  du  moins  à  ne  s'en 

ciloigner  iamais.  C'eft  de  fuyr 
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comme  vn  précipice  mortel 
cette  malheureufe  &  impor- 
tune AfFedatioB ,  qui  ternit  Se 
foiiillc  les  plus  belles  chofes^ 
&c  dVfer  par  tout  d'vnc  cer- 
taine négligence  qui  cache  l'ar- 
tifice,  &c  tefmoigne  que  Ton 
ne  fait  rien  que  comme  fans  y 
penfer ,  &  fans  aucune  forte 
de  peine.  Cefticyàmon  auis 
la  plus  pure  fourcc  de  la  bon- 
ne grâce  :  Car  chacun  fça- 
chant  la  diâScuke'  qui  fe  trou* 
ue  à  bien  faire  les  chofes  ex- 
cellentes^ on  admire  ceux  à  qui 
elles  reuflîlTent  facilement; 
comme  au  contraire^  les  plus 
grandes  3c  les  plus  rares  per- 
dent leur  prix  lors  que  Ion  y 
voitparaiflrc  de  la  contcaintCa 

Dij 
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Eneffed  ,  la  plus  noire  malice 
dont  TcDuic  fe  ferc  pour  ruy-^ 
ner  Teftime  de  ceux  qui  l'ont 
bien  eltablie ,  c'eft  de  dire  que 
toutes  leurs  adions  font  faites 
auecdeffein,  &  que  tous  leurs 
difcours  font  eftudiez,  Etc'eft 
pourquoy  les  Orateurs  n'ont 
point  d'artifice  plus  fubtil  qu'à 
couurir  celuy  de  leurs  haran- 
gues ,  lequel  n'eft  pas  {i  toft 
reconnu  qu'ils  perdent  tout 
crédit  ,  &;  n'ont  plus  d'élo- 
quence qui  foit  affez  forte 
pour  perfuader  les  âmes  mef- 
mes  les  plus  (impies  &c  les  plus 
De  U  crédules.  Il  faut  encore  con- 
gence  a^^  Cdcrer  fur  ce  fu  jet,  que  la  Nc- 
f^Bce.  gligence  affectée  &  ce  mefpris 
trop  euident  dont  Ion  vfe  iuf^ 
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ques  aux  moindres  geftes  & 
au  moindre  clein  d*œil  ,  font 
des  vices  encores  plus  grands 
que  le  trop  de  foin ,  dont  tout 
le  défaut  eft  de  faire  bien  ou^ 
tre  mefure  ^  &  de  paffer  au 
delà  des  limites  ordinaires.  Et 
à  la  vérité  ,  comme  Ton  a  re- 
proché autresfois  à  de  certains 
Peintres  que  leurs  ouurages 
cftoient  trop  acbeuez^  &  qu'ils 
vouloient  paraiftre  plus  fça- 
uans  que  la  Nature  :  On  pour- 
roit  dire  de  mefme  à  plusieurs,' 
qu  à  force  de  vouloir  exceller 
ils  fe  iettent  au  delà  de  la  per- 
fedion  3  &  ne  prennent  que 
l'ombre  du  bien  qu'ils  poùr- 
fuiuent  auec  trop  d'ardeur. 
Les  Femmes  meimes  ne  per-  p^aa^ 

D  iij 


Côfitri 
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tion de    dentelles  pas  tous'  les  iouri 

^^^  par  la  ce  qa  elles  cherchent 
auec  tant  de  paffion  ?  1 1  ne  s'en 
voit  guercs  qui  ne  défirent 
cftre  belles  ^  ou  du  moins  de  le 
paraiftr^.  C'eft  pourquoy  lors 
que  la  nature  leur  a  manqué 
en  ce  point,  elles  font  venic 
l'artifice  au  fecours  :  Et  de  là 
leur  naiflcnt  tant  de  foins  ri- 
dicules de  sVnir  le  teint ,  pour 
fembler  ieunes  >  de  compofer 
leurs  regards ,  pour  s'adoucir 
les  yeux  î  de  s^ajancer  les  che- 
ueux  j  pour  s'efgaler  le  front, 
de  s'arracher  les  fourcils  ^  pour 
fe  rendre  Pair  du  vifage  moins 
rude  ^  &  enfin  de  fe  refaire  fi 
elles  pouuoient  iufques  ^ux 
traids  &  aux  linéaments  qui 
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leur  (ont  empraints  de  la  main 
de  Dieu,  comme  des  caractè- 
res que  Ton  ne  fçauroit  effa- 

A  •    r- 1>  •  Contre 

cet.  Ainli  l  OD  voit  que  cette  ;,^  ^^^^ 
trop  vifible  afFedtation  ^  &c  mes  f^^ 
cette  enuie  defreiglée  qu'elles  ^"* 
ont  de  paraiftre  belles ,  fonc 
que  mefmes  nos  yeux  fouf- 
frenc  en  les  regardant ,  &  mon- 
trent clairement  que  cette  grâ- 
ce quelles  eftudicnt ,  eft  vne 
leçon  qui  ne  fe  peut  apten- 
dre  que  de  celles  qui  femblcnc 
la  vouloir  ignorer.  Au(ïi  ne 
peut  on  nier  qa  vne  Dame^qui 
âpres  s^eltre  parée  ^  Ta  fçeu  fai- 
re fi  dextrement  ,  que  ceux 
qui  la  coofidcrent  font  en  dou- 
te fi  feulement  elle  a  fongc 
4s*a/yfter,  ne  foit  plus  agréa- 

D  iii; 
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&  guignée  la  bonne  volon3 
te  de  U  meilleure  &  plus  fai 
ne  partie  des  hommes  ,  doi-* 
uent  acquérir  premièrement! 
ce  trefor  ineftimable ,  qui  de 
tout  temps  a  efté  iugc  le  vray 
De'ÈMud-'  bien  des  Saees.  Auffi  peut  on 

td^ei   de  j.  ^  .    /  ,  ^  1 

Ui^ertu.  uireauec  vente,  qu'entre  Icsi 
chofesqûc  nous  poflTedons  »  il 
n'y  a  que  celle  là  qui  ne  foie 
point  fu jette  à  Tempire  de  la 
Fortune.  Tout  le  refte  releue 
de  fa  tyrannie  :  Tantoft  elle 
prend  plaifîr  à  renucrfer  des 
throfnes^  &  à  fouler  aux  pieds 
des  Sceptres  &  des  Couronnes: 
Tantoft  elle  fe  iolie  à  ternir 
réclat  des  Beautez  les  plus  flo-î 
ridantes,  à  ruynerdcs  riches^' 
&  à  tromperies  mieux  auifcz 
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3ar  des  accidents  inouys.  La 
^  eule  Vertu  cft  au  deflus  de 
;  :ous  fes  outrages  ^  &  le  corn- 
:)lede  fon  excellente  eftqucl- 
e  donne  de  l'admiration  au 
Vicemcfnie,  &  inoprime  du 
refpecSt  iufqucs  dans  l'anae  des 
mefchants.  £n  toutes  fortes 
de  conditions  de  vie  que  Ton 
fe  fçauroit  figurer  ,  la  Vertu 
certes  doit  bien  eftre  le  pre^r 
rnier  objedt  que  Ion  fe  propo« 
fe  j  mais  elle  eft  (î  eflcntielle- 
ment  le  but  de  tous  ceux  qui 
fe  veulent  faire  confiderer 
dans  la  Cour^  qu'encore  qu'el- 
le ne  s  y  voye  qu'auec  des  def- 
guifements  Se  des  fouilleures,' 
il  eft  ce  que  chacun  veutfai- 
le  croire  qu  il  lapolTedc  toute 
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te  guigner  la  bonne  volon^ 

te  de  U  meilleure  &  plus  fai«^ 

ne  partie  des  hommes  ,  doi-j 

uent  acquérir  premièrement 

ce  trefor  ineftimable ,  qui  de 

tout  temps  a  efté  iugc  le  vray 

Dfi  ^«î<-  bien  des  Sages.  Audi  peut  on 

Ui^tm.  dire auec  vente ,  qu'entre  les 

chofesquc  nous  poflTedons ,  il 

n'y  a  que  celle  là  qui  ne  foie 

point  fu jette  a  Tempire  de  la 

Fortune.    Tout  le  refte  releue 

de  fa  tyrannie  :  Tantoft  elle 

:  prend  plaifir  à  renucrfer  des 

throfnes^  &  à  fouler  aux  pieds 

des  Scepcres  &  des  Couronnes: 

Tantoft  elle  fe  ioiie  à  ternir 

réclatdcsBeautezles  plus  flo-? 

riflantes,  à  ruynerdcs  riches^' 

&  à  tromperies  mieux  auifcz 
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par  des  accidents  inouys.  La 
lîeule  Vertu  cft  au  deflus  de 
tous  Ces  outrages ,  &  le  com- 
ble de  fon  excellence  eft  qu  el- 
le donne  de  l'admiration  au 
Vicemefme,  &  imprime  du 
refpeâ:  iufqucs  dans  l'arae  des 
mefchants.  En  toutes  fortes 
de  conditions  de  vie  que  Ton 
fe  fçauroit  figurer  ,  la  Vertu 
certes  doit  bien  eftre  le  prc> 
mier  objedt  que  Ion  fe  propo- 
fe  j  mais  elle  eft  (î  cflcntielle- 
ment  le  but  de  tous  ceux  qui 
fe  veulent  faire  confiderer 
dans  la  Cour^  qu'encore  qu'el- 
le ne  s  y  voye  qu'auec  des  def- 
goifements  5c  des  fouilleurcs, 
il  eft  ce  que  chacun  veotfai- 
le  croire  qu'il  la  pofTedc  toute 
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D«  p^re  ^  &  fans  artifice.  Le; 
ert^fwf- moyens  principaux  qui  fer 
rai  d'4c^  uent  à  l'acquérir  font  à  mor 

Tml  ^^^^  '^  bonne  éducation ,  la  di 
ligence  &  le  trauail  ^  les  bon, 
nés  habitudes  ,  la  fréquenta 
tion  des  gens  de  bien^  le  dcfii 
de  la  gloire  ,  Fcxemple  de  fcî 
predecefleurs ,  &  les  bonnes 
lettres. 
DeshoH^  A  parler  auec  vérité  ,  la, 
w«  Ut'  Doctrine  eft  vn  grand  orne- 

7Jm%  ^^°^  >  ^  ^*^"  P^^^  incftima- 
prisqn'^  bîc  à  quiconquc  en  fçait.  bien 
font  les    yjTçj.^  Cependant  ie  ne  fçay  par 

hcmmes.  ^^^1  Hialheur  11  femble  que; 
noftre  Noblcfle  ne  puilTe  ia- 
iiiais  fe  dsfcharger  du  bîafmci 
que  luy  donnent  les  Nations! 
cilkangeres  depuis  tant  de  fxe-j 
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zs  ,  de  mefprifer  vnc  chofe 
rare  &  fi  conuenablc  â  fa 
ofefïîon.    Il  eft  certain  que 
nombre  n*ell:  pas  petit  dans 
Cour  de  CCS  efprits  malfaits^ 
aiparvn  fcntiment  deftupi- 
ité  brutale  ^  ne  peuuent  fe 
garer  qu  vn    Gentilhomme 
uifle  eftre  fçauant  &  foldat 
3Ut  cnfemble.    Ce  n'eft  pas 
ue  ie  vueille  nier  que  la  Scien- 
ce ne  fe   rencohcre  fouUent 
uec  la  fottife   &   Textraua- 
;;âocc.  Il  ne  fe  voit  que  trop 
le  ceux  a  qui  le  Grec  &  le  La- 
iitt  n  ont  feruy  de  rien  qua 
:es  rendre  plus  impertinents 
5c  plus  opiniâftres^  ôc  qui  au 
lieu  de  rapporter  de  leur  eftu- 
dê  vne  ame  pleine  de  fagefle 
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&   de  docilité  ^   ne  Ten   ra-l 

portent  qu'enflée  de  Cliimc- 

De  Fex-  rcs  ôc  d*orgueiL    Neantmoins 

celience   jj  f^^^   coafcfler  Que   quand 

aes  bon"  *  f 

m  hu  cette  connoiliancc  tombe  en 
msy  &  Y0  feî^s  exquis  ,  elle  pro- 
tlUsfom  duic  des  effeds  (î  merueilleux, 
€omtna.  qu  on  diroic  que  ceux  qui  la 

nlbulîe  po^^^^^^  ayenc  quelque  cha- 
frweipa-  fe au dcfîus  de  l'homme,  & 
Imem.  foient  eflcuez  à  vne  condition 
aprochante  de  la  diuinc.  Sur 
tout  elle  efl:  de  bonne  grâce 
&c  très  vtile  à  ceux  qui  font 
nays  à  de  grandes  fortunes ,  &c 
femble  que  fon  propre  vfagc 
foit  d'eftre  employée  a  gou- 
uerner  des  peuples,  à  condui-- 
re  des  armées ,  à  pratiquer  l'a- 
Kîitié  d'vn  Prince  ou  dVneNa- 
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ion  eftrangere  ,    à  faire  des 
Traittez  encre  IcsRoys,  &  à 
outes  ces  autres  allions  écla- 
antes,  quiafTeurentraudori- 
e  des  Souuerains^  &  fonc  fleu- 
ir  leurs  Eftats.     Qo^ne  voit 
au  contraire,  qu'elle  perd  tout 
fon  prix  en  des  mains  conv^ 
munes,  &  qu eftant ,  comme 
elle  eft  ,  d'vnc  cflence  noble 
&c  rcleuee  ^  c'eft  vn  exercice 
honteux  pour  elle  de  traifocr,' 
comme  elle  fait  auiourd'huf^ 
dans  les  écoles  de  rVniuerfjté; 
entre  les  procès  &  Jes  rumeurs 
du  Palais  ^  &  parmy  les  conce- 
ftâtions  où  les  Médecins  s'e- 
xercent fur  la  vie  des  hommes. 
Ce  n  eft  pasquei'exigecepac^     iÇff//« 
fait  enchaifncmeut  de  fciences,  ^f *'"'"  . 


^1 
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aueir  des  Q\j^Q  les  AncicDS  nommoictic 
/eTL  Enciclopedïe,  &  que  certains 
efprits  malades  de  trop  de  ca^ 
riofitéj  ont  follement  admiré 
comme  fcfouuerain  bien  de  la 
vie.  Teftime  les  hures  à  caafc 
du  profit  qu*en  peuuent  reti- 
téï  tous  les  hommes^  &  les  ay- 
me  comme  Fvh  des  plus  doux 
&  des  plus  innocens  plaifirs 
qu*vne  perfonne  verrueufe 
fçauroit  choifir  s  Mais  ie  ne 
leur  défère  pas  tant  que  de 
croire  que  leurs  enfeignemencs 
puiffent  nous  rendre  heureux 
ou  malheureux,  ny  que  noftre 
contentement  dépende  des 
opinions  qu'ont  eu  desperfon- 
nes  qui  ne  réuoient  pas  touf* 
jours    plus    raifonnablemenc 

que 


L'HONESTE^HOMME.      49 
que  Ton   fai6t    aujourd'huy. 
Qooy  que  Ton  en  croye^  l'cfti-     ^" 
me  que  fans  qu'il  foit  nccef-  '  ^^^ 
faire   de   s'aller   embrouiller  ^onep 
dans  toutes  les  querelles  de  la  JJ^^^^ 
Philofophie,  quiconfomme-  pasi^m- 
roient  peut-eftre  inutilement  ^^^^ 
l'ige  entier  d'vn  homme  ,  qui 
proficeroit  mieux    d'eftudier 
dans  le  grand  liuredumonde^ 
que  dans  Ariftote^  c'eft  allez      Brs 
qu'il  ait  vne  médiocre  teiotu-  "/f^^'f^f 
re  aes  plus  agréables  queitions  jo^ine. 
qui  s'agitent  quelquesfois  dans 
les  bonnes  compagnies.Ie  Tay- 
me  mieux  paflabîemeot  imbu 
de  plufîeurs  fciences ,  aue  foli- 
demenc  profond  en  vne  feule, 
puis  quil  eft  vray  que  moftre 
Vie  eft  trop  courte  pour  par- 
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uenir  à  la  perfcdion  des  moin- 
dres de  toutes  celles  que  l'on 
nouspropofe^  &  que  qui  ne 
peut  parler  que  d'vne  cliofe^ 
ed  obligé  de  fe  taire  trop  fou- 
uenr.  Pourueu  qu'il  ait  des 
f>«^//^i/à.  Mathématiques ,  ce  qui  fcit  à 
vn  Capitaine;  comme  de  for- 
tifier regulieremenr^&  de  tirer 
des  plans  ;  d'adjoufter  ^  fou- 
Oraire^  multiplier  &c  diuifer 
pour  fe  rendre  facile  l'exercice 
de  former  des  bataillon^s  ^  qu'il 
ait  aprisJa  SpheTefuperieurc&: 
inférieure  ;,  &  rendu  Ton  oreille 
capable  de  iuger  de  la  delica- 
tellè  des  tons  de  mufique.Il  eft 
fort  peu  important  qu'il  ait 
pénétré  dans  les  fecrcts  de  la 
Ceometrie ,  &  dans  ks  fubti- 


THONESTE- HOMME.      Jï 

îftezderAlgebre,  ny  qu'il  fô 
fort  laifle  rauir  dans  lès  mer- 
ueillcs  de  r Aflrologie ,  &  de  la 
Cromatiàue.    O  »ant  k  TOe-  ^'  ^^'^. 

conomie  elle    saprend  plu-    

toft  par  l'vfagé  que  par  la  le- 
cture \  &  fi  la  Cour  fournit 
tous  les  iours  mille  exemples 
de  profufîon ,  elle  n*en  fournit 
pas  nioins  de  bon  mefnage.  La  :i  ^^  ^^^ 
Politique  &  la  Morale  font  fes -^/^^^^ 
vrayesfciences,  &  rHifloiieMoy^/f, 
oui  de  coût  temps  a  cftc  ûotiï-  fl^v 
mée  reftudc  des  Roys ,  t\t\Xn. 
guérés  moins  néceffairé  à  ceux 
qui  les  fuiuenc.    Céfl:  la  hxis^^^''^ 
doBté  là  plus  pute  loùfce  de  la 
Sàgeffe  cimlle  f  Toute  îà  diffi- 
culté n'èftc^à  {|âuoif  chbifâ 
àbrîs  AutlKurs'  ;  dont  i^ 
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nombre  n'eft  pas  infîny.  le  ne 
feray  nulle  difficulté  de  m  e- 
ftendre  vn  peu  licentieulement 
à  nommer  les  meilleurs ,  pour- 
ce  que  ie  fçay  que  l^  plufparc 
de  nos  Gencilshommes  ne  s'y. 
anachentpas^  à  faute  de  col>^ 
lapiiifc  ceux  dont  la  Iciturc 
ï^lC'  kqrpeuteiîrevnle.  Voicy  le 
^'%  '  '^  iugemeDC  qu  vn  allez  habille 
Uiiio-^     Critique     tait    de    quelques 
tîsns,      YP5  ^   auquel  ie  najoufte  que 
les  chofçs  quil  ne-^dçuoitpas^ 
ce  me  femble ,  auoir  oubliées. 
^-      Entre  les  Grecs  ,  Hérodote, 
Aùte.      Thucidide  ,  Xenophon  ,  & 
Polibe  font  les  pluseftimez. 
Le  premier   a   des  grâces    fi 
charmantes   en  fon  langage^ 
quildonnemefme  aux  Fables 
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raudorice   de  rHiftoire.  Le  ^^J^«^^: 
fécond  eft  graue  ,   abondant 
en  fentences  ^  preflé  en  fou 
ftile  ,  éloquent  en  fes  haran- 
gues ,  &  fain  en  fes  iugemencs . 
Le  tfoifisfàie  eft  agréable  6c  ^^'^^"^' 
fidelle ,  èc  dans  fes  ouurages 
les   peuples  peuuent  appren- 
dre à  obeïr  ,  &  les  Princes  à 
régner»    Et  pour  le  dernier  les        • 
bons  luges  tiennent  quiln'efl: 
pas  (i  exa6t  que  Thacidide, 
mais  qu  il  n  eft  pas  moins  pro- 
fitable.    Ses  maximes  reuien- 
nent  mieux  aux  noftres  ^  par 
tôuc  il  eft  habile^    ôc  lors  mef 
mequilfemble  s'efgarec  ,  ce 
n'eft  que  pour  iaftruire  èc  ren- 
dre plus  adroits  ceux  qui  le  li-  p^ 
feaC.    Pluîarque  n'a  pas  pro- ^«e. 

E  ii j 
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prçn[)enc  efcric  l'Hiftoire,  mais 

àc%  parties  d*hiftoire  ;  Il  cft  di- 
gne toucçsfois  de  jferair  d'or- 
dioaire  entretien  a  ceux  qui 
deGrcnt  entretenic  lies  (grands. 
:$oniagemçntert{înet  ,  quil 
îette  de  tous  coftez  4es  lumiè- 
res capables  d*éclairep  les  plus 
gro(fier§eaten4cmens,ô?  par 
youc  il  ouure  vo  chemin  aife 
pour  guider  à  la  Prudence 
S:  à  la  Vertu.  Parmy  les  La- 
tins^ Taciré,  felQnropin;pn  dç 
tous  les  Politiques  ,  tient  Iç 
prernier  rang  ^  ^  Tyq  dç  fcs 
admirateurs  le  préfère  niefme 
a  Tite  Liue  ^  (inon  pour  Telo- 
queace  ^  du  moins  pour  les 
enfeignenients  ,  qui  font  I3 
partie  que  npijç  çpnfiidptpfls 


L'HONESTE-HQMMB.       5  / 
inainrcnant.    Qoi^peuc  wkux 

que  luy  en  fi  peu  de  paroles 
comprendre  tant  de  chofes , 
&  parmy  le3  épines  de  la  nar- 
ration, faire  fleurir  tant  de  grâ- 
ce &C  de  majeftérQo^at'il  dans 
les  mœurs  qu'il  ne  reprenne^ 
dans  les  eonfcils  qu'il  ne  reue- 
ICj  ôc  dans  les  caufes  qu'il  n'en- 
fcigne?Certainement  il  eft  ad- 
mirable en  vne  chofe  à  laquel- 
le on  diroit  qu'il  ne  penfoit 
pas,  &c  fait  excellemment  ce 
qu*il  femble  n'aaoir  point  vou- 
lu faire  >  Car  fans  troubler  ia- 
mais  Tordre  &  la  fuitre  des 
veritez  qu'il  racance,il  ne  laifle 
pas  d'y  mefler  les  préceptes^' 
auec  vne  mefme  dextérité  que 
ceux  qui  fçauent^  agreable- 

E  iiij       ^^ 
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iTienc  conJooJrc  auec  l'or  SC 
la  foye,  les.  perles  &  les  dia- 
mants. De  force  qaefonliare 
n  eft  pas  fealemeac  vne  hiftoi' 
re  ,  m  lis  va  chimp  fercil  de 
confeils,  &  vne  païfaitte  leçon 
de  fa^eiîe       II  eft  vray  que 
comme  il  eft  aiga  ^  pénétrant, 
&  ferré  ,  il  faut  âuiïi  à  ceux 
qui  le  lifent  vne  intelligence 
viue  &  fubcile ,  poar  n'y  treà-' 
uer  pas  cette  obfcatité  dont 
qaelqaes  vns  l'ont  repris.   Sa- 
laire fans  djjcelay  arrache* 
roit  cette  eminenceorloire  ^  (i 
noas  aaions  tout  ce  qu'il  a  ef- 
crit^mais  par  le  peu qainousre- 
fte  de  luy^tout  ce  que  Ton  peut 
faire  c'eft  de  iuger  qu'il  a  vn 
raeinae  génie  que  Thucidide. 
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iTice  Liue  pour  la  grandeur  ^''^-^'-^ 
Se  la  majefté  de  l'hiftoirc,  pour 
la  pureté  &  rcttenduë  des 
Darracions  ,  &  pour  la  pleine 
éloquence  des  harangues  »  eft 
bien  le  premier  de  tous.  Mais 
il  eft  ^lus  fterile  en  fentences^' 
&  inftruit  plutoft  par  la  mul- 
titude des  exemples ,  que  pac 
l'abondance  des  Jugements.  Il  ^^P^* 
IfufEc  de  dire  de  Cefar  &  de 
Quinte  Curfe,  qu'ils  doiuenc 
cfcre  les  familiers  amisdetouî 
les  bons  Capitaines  L'vn  a  des 
paroles  dignes  de  ces  mémo- 
rrables  exploits  ,  qui  ont  faidr 
trembler  toute  la  terre^  &  mis 
fous  le  joug  la  plus  orgueiUeu- 
fe  j  &c  plus  indomptable  li- 
berté,  qui  iamais  ait  régne 
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^^nu-^  daos  les  Republiques.  Et  Fau- 

--  *  -     lEc  pourroi t,en  quelque  raçon^ 

confoler  Alesrandteden'auoir 

pas  vefcu  du  temps  d^Honiere^ 

puis  qu'il  fait  (i  aqantageufe - 

mentrcuiure  fa  gloire  dans  fes 

'  't^És  dn-  çfcrics»  Apres  ceux;  cy  il<aeD  rc- 

mi  HL  fte  encore  plufîeurs  autres  j^  qui 

r^^^  que  fon  peut  dire  eftre  fore 
bons  :  Mais  on  peut  dire  auffi  j 
qu'ils  fcruent  plutoft  à  conten- 
ter la  curiofité  de  ceux,  qui  ay- 
inent  la  diuerfité  des  Hiftoires^' 
qu  a  cnfeigner  la  fageflfe ,  &  à 
çulciuer  la  prudence.  le  trouuç 
fur  tout  vcile  &  de  bonne  grâ- 
ce de  n*ignorer  pas  les  chofes 
principales  qui  fc  font  palfees 
chez  r>ous  &  chez  nos  voiiins 
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■|le  nortre  temps,  &  s'il  fe  peut, 
le  fçauoir  encore  Torigine  ô^ 
ta  fuictcdetsnt  de  Royaumes^ 
TEftars  &  de  Gouuernement^ 
JifFcrencs,  qui  fc  fontefleue;^ 
br  les  ruynçs  d'vn  feul  Em- 
pire. 

Ce  ncft  pas  que  îe  croyç  De  /v^^ 
que  la  connoiflance  de  toutes  ^^^'^f^^ 
ces  chofes  foie  yn  moyen  af-  ^mmi/ 
feurc  pour  paruenir  à   la  S4- 
gefle  -,  Elles  ne  feruent  que  de 
lumière  à  ceux  qui  la   cher- 
xhent  :  Son  fiege  eft  dans  Ten- 
ijendement  ^  Se  npn  pas  dan? 
lia  mémoire,  hc  l'E^periencfî 
pîefme ,  de  qui  l'on  dit  qu'elle 
eft  fille,  luy  fert  bien  quelques 
fois  de  maraftre  &  la  précipite 
pluftoft  qu  elle  ne  la  conduir. 
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Ellcaportc  bien  de  là  facilita  à 
eitecuter  prompt emefiij  mais 
en  des  euenêtiients  douteux/ 
un  les  exemples  luy  manquer, 
elle  demeure  confufe  fans  IV 
puy  de  cette  partie  dominan- 
tederamc,  à  quifeuleeftrer. 
feruée  la  gloire  de  délibérer. 
Le  nombre  des  occurrences 
qui  peuuent  fe  prefentét  en  la 
vie  des  hommes  eft  infiny^cha- 
que  iour  en  fait  naiftr^  vnc 
maltitude,  &:  en  lafuicte  de 
tancdefiecles  pafTez  il  ne  s'eft  • 
o-aeres  veu  d'eaenements  fi 
conformes  les  vns  aux  autres, 
que  l'on  n'y  aie  peu  remarquer 
quelque  notable  différence. 
Outre  qu  il  fe  rencontre  rare- 
ment quepluiieurs  perfonnes 
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ni  font  paruenuës  à  vn  mef- 

oebut,  y  foient  allées  par  vn 
«efïne chemin:  Comme  aullî 
)us  ceux  qui  fe  ferucnc  des 
jiefmes  moyens  n'arriuentpas 
vne  melme  fin.^  La  longueur 
:  les  remifes  ont  quelquefois 
iiit  emporter  de  grandes  vi- 
:oireSj&  n'ont  pas  suffi  moins 
lit  perdre  de  fameufes  bs^aiU 
is.    Quiconque  n'e{}  pas  ra- 
urellement  capable  de  difccr- 
er  les  temps^  &  de  confidercr 
ss   circonilances  femblablcs 
:  diuerfes  des  cccafionS  qui 
offrent ,  ne  tirera  gueres  de 
ruid  de  fon  expérience  ^  ny 
:ç  rhiftoirc  :    Et  les  loix  méf- 
ies nousenfeignent  quepcyr 
ien  luger   des  occurcncesl*» 
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l'exemple  ne  fuflSc  pas  fans  laf 
fêigle:    Fauoue   bien  qu'il  cft 
fres  vtile  d'auoir  veu  &  pra- 
tiqué plufieurs  chofes^  &  iS 
f^auoir  plufieurs  accidents  dii 
pade.'Non  pas  qu'ils  fërucnt 
a  biendifpofer     du    prefenr-,- 
mais  parce  que  dans  les  diffé- 
rents fuccez  font  dilperfez  les 
égaillons  de  rintelligence  ,  qui 
excitent  &  font  germer  dans" 
les  efprits  fubtils  &  penetrans' 
de  certaines  fcmences  de  fa« 
geffe  que   la  Nature  y  auoic, 
cachées  :    De  force  que  de  la^ 
,  îtlultitude    de    ces  exemples^ 
on  voit  à  la  fin    fortir    cette 
reigle,  par  le  moyen  de  laquel- 
le l'entendement  fe  rend,  hâ- 
ille  à  bien  iuger. 
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Outie  les  fciences  &  rbifl<H-   ;^^^^ 
s ,  il  eft  tellemcDt  neceliai-  ^^^/^^ 
e  de  fe  former  vn  ftile  à  bien 
fcrire ,    foie  de  matières  fe«- 
ieufes ,  foie  de  cicmpliments^' 
bit  d*amour ,  ou  de  tant  dai^- 
wes  fujets ,  dont  les  occafions 
jâiflTcnt  tous  les  iours  <lans  I3 
Cour ,  que  ceux  qui  n^'ont  pa§ 
ette  facilité  ne  pcuueDt  ia- 
nais  efperer    de  grands  ^ra- 
)lois  ^  ou  les  ayant  n'en  doi- 
lent  attendre  que  de  mal  heu- 
reux fuccez.    Pour  fair^  des     DeU 
Ver^  j  c'eft  vn  exercice  plus  ^^^i^!. 
jgreable  que  neceifaire  ^  &c  qui 
>ar  la  malice  des  ignorans  c& 
Gombé  dans  vn  mefpris  ,    ^ui 
iieuroic  couuîir  de  confulioci 
softre  lieck.   £n  eifeâ:  ^dï 
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vne  choie  honteufe  de  voir 
que  cet  adnuiàble  largage^ 
dont  les  Sages  deTAntiquité 
ont  creu  que  leurs  Duux  fe 
feruoient  dans  le  Ciel  ^  i'oit  de- 
uenu  fans  raifon  aufli  peu  rc- 
çommardable,  que  leurs  Au- 
telis  font  iuftcmeut  peu  reuc- 
rez.  La  principale  origine  de 
cetabusvient  detant  de  nial- 
heureux  faifeurs  de  vers  ,  qui 
profanent  la  Pcefie  ,  &  entre 
les  mains  defquels  clic  perd 
tout  fon  prix  &  toute  fa  gloire. 
Le  n  ombre  eft  (i  petit  de  ceux 
qui  peuuent  digneibeot  tou- 
cher à  des  myfteres  {i  releucz, 
que  les  meilleurs  fiecles  ont  eu 
peine  d'en  produire  deux  ou 
trois  excellents  en  ee   diuio. 

meiUcr 
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meftier  qui  ne  fouffre  rien  dô 
médiocre.    La  Peinture  &  la     2)e  U 
Mulique  luy  font  û  infepara-  'Peinture 
blement  attachées  ,  queTvne  ^  .'^^'^ 
paflc  pour  vne  poëhe  muette,  " 

&  Tautre  pour  Tame  de  la  Poë- 
fie.  Pour  finir  ce  long  dénom- 
brement d'Arts  &  de  Sciences; 
ie  dis  que  Tvne  des  plus  parti- 
culières eftudes  d'vnc  hommci 
de  la  Gour  doit  eftre  l'intelli-- 
I  gencc  des  langues  :  Et  s'il  trou-' 
ue  les  mortes  trop  difficiles,  & 
les  viuantes  en  trop  grand 
nombre,  que  pour  le  moins  il 
enteriide  ôc  parle  Tltalienne  &c 
FEfpagnoUe^  poucce  qu'outre 
qu'elles  reuiennent  mieux  à  h 
îioftre  j  elles  ont  plus  de  cours 
que  pas  vrie  d|s  autres  dans 
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rEurope ,  Se  mcfmcparmy  les 

Infidelles.    - 

Des         Auec  ces   auantages  du 

^^^^"  Corps  &  de rEfprit,  dontiuf- 

D  E     ques  icy  nous  aaons  diicouru^ 

l'ame.  ie  veux  qu'il  foit    doiie  des 

vrays  ornements  de  l'Ame  j 

c  eft  à  dire  des  Vertus  Chrc** 

ftiennes ,    qui    comprennent 

licU  toutes  les  Morales.    Le  fon- 

i{eitgton  dément  de  toutes  eft  la  Rclb 

Foy        E'^^9  4^^  ^^  *  ^  ^^^  aduis 
qu  vn  pur  fentiment  que  nous 

auons  de  Dieu ,  &  vne  ferme 

créance  desmyfteres  de  no- 

ftrc  foy.    Sans  ce  principe  il 

n'y  a  point  de  probité  ^  &  fans 

probité  perfonne  ne  fçauroic 

élire  acrreable,  non  pas  mef- 

me  aux  mefc  liants.   Ç^c>yons 
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donc  que   Dieu  ell,  &:  qa*il 
eft  VBeSagetre  étemelle,  vne 
Bonté  infinie  ,  èc  vnç  Vertu 
incomprehenhblc^   de  qui  la 
définition  eft   de  n*en  âuoit 
point ,  qui  n*a  ny  conmncnçe- 
mentnyfin  ,  Se  de  qui  la  plus 
parfaitte     cognoilTance    que 
nous  en  fçaurions  âuoir^  clï 
d'aduoiier  qu'on  ne  le  feau-= 
roic  âflTèz  cognoiftre.    Il  e(ï 
bien  vray  que  c'eft  yne  har- 
dieiïe  petilleufe  d'en  dife  mef- 
trie  des  veritez  :  Mais  combien     Contrg 
âboa>inaSle  eft  la  foïblefle  de  ^^f^/' 
cette  nouuclle  &  orgueilleufe 
feâ:e  d'Efprits  forts ,  qui  n'ay- 
ant pas  alïez  de  ibunniflion  ^ 
de  reuerence  pour  faire  flé- 
chir kur  petic  &  aueugle  en^ 

F  ij 
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tendement  deaanc  cette  gran- 
de &  immortelle  Lumière  ^  Se 
ne  trouuanc  aucune  propor- 
tion encre  leur  groflîer  &  ri-J 
dicule  raifonnement,  &  les 
merueilles  de  cette  fainâe  8c 
première  Eflence  ^  ofent  bien 
porter  leur  impieté  iufques  à 
nirr  vne  chofc  que  lesOyfeaux 
publient,  que  les  Animaux  re- 
cognoiflent  ^  que  les  chofes  les 
plus  infenribles  prouuent  ^  que 
toute  la  Nature  confefle,  &c 
deuanc  qui  les  Anges  trem- 
blent j  &  les  Démons  ployenc 
les  genoux? 

Sur  ce  grand  &  ferme  ap- 
ms  yev'  P'^X  ^^  la  Religion  fc  doiuenc 
tt^  en  tonder  toutes  les  autres  ver- 
^      •    tus^  qui  après  nous  auouren- 
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das  agréables  à  Dieu  ,  nous 
font  plaire  aux  hommes  ,  & 
nous  donnent  à  nous  mefmes 
vne   certaine   facisfadion  fe^ 
crctte,qui  nous  fait  iouyr  d'vn 
repos  folide  au  milieu  des  in- 
quiétudes de  la  Cour.    Auffi  çy^^J^j* 
cft-cc  la  crainte  de  Dieu  qui  eft  Dnu. 
le    commencement  de  cette 
vraye  Sagcfle,  qui  comprend 
tous  les  préceptes  que  la  Phi- 
lofophie  nous  a  donnez  pour 
bien  viurc  :  Ceft  cette  crainte 
qui  nous  rend  hardis  dans  les 
dangers ,  qui  fortifie  nos  efpe-' 
rances^qui  coduit  nos  deffcins^ 
qui  reigle  nos  moeurs ,  &  nous 
fait  chérir  des  gens  de  bien, 
&  redouter  des  mefchans.  Par 
die  nous  paraiflbns  bons  fans 

F  ii; 
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hvpocriliç ,  deuQts  fans  lupeff 

ftitioD ,  prudents  faqs  malice, 
niQcieftes&  hunibîes  fans  laf- 
cheçé^  &  généreux  fans  arro- 
gance. QJ conque  fe  fent  nva- 
py  de  ce  trefor ,  &  des  quaU- 
tez  que  nous  auons  reprefen- 
tées  j  &  d'ailleurs  appuyé  d'vQ 
bon  fens  naturel  pour  aflTeurec 
fa  conduite  V  peut  afTez  hardi- 
îpent  s  expofer  dans  la  Cour,' 
&  prétendre  d'y  eftre  cond- 
deré  aueç  eftimp  &  apprpba- 
non. 
Delà  II  eft  bien  vrây  qu'il  y  a  vu 
^^^     nombre  inSny  de  raifons  qui 

DE    LA  •  j    a 

C^vK.  çnpourroientdeltourner  tou- 
te perfonne  qui  en  cognoiCt 
les  malheurs,  &  qu'àpluùeurs 
si  aaroît  mieux  valu    n  apwc 
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eu  qu'vne  vertu  incogneiic, 
quVnc  vie  fi  pleine  d'éclac  &c 
de  péril.    Chacun  voit  que  la 
corruption  y  eft  prefquc  gé- 
nérale ,  Se  que  le  bien  ne  s'y 
fait  que  fans  dcffein ,  5c  le  mal 
comme  par  profeflioa.  La  fer-    Di  u 
uitudc  y  eft  tellement  neccf^  /f?-«/^«- 
{aire,  qu'il  femble  que  la  liber- 
té qu'on  s'y  referue ,  foie  vne 
vfurpation  que  Ion  fait  fur 
l'authorité  du  Souuerain  ,  qui 
a  pour  fon  plus  noble  objet  la 
gloire  d'eftendre  fon  empire 
fur  les  volontez,  auffi  bien  que 
fur  les  vies,  5c  les  fortunes  de 
fèsfujets.    Or  quia  t'ildeplui 
indigne  de  la  condition  du  Sa- 
ge, que  de  foumettre  fa  raifon 
à  celle  d'vn  autre ,  qui  l'aura 

F  iiij 
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peut  eitre  ébioiiic  delalplea* 
deur  de  fa  gloire  ^  &  de  la  ma- 

^J^J^'^'"goificence?  A  cecte  fafcheufe 
condition  font  attachées  mil- 
le peines  &  niille  fatigues  ^  qui 
naiflfent  de  cette  ardeur  infen-ï? 
fée  que  Ton  a  de  tefmoigner 
de  Taffedlion  aux  Grands^  &c 
de  leqr  donner  des  preuues 
d'vne  parfaire  feruitude  :  De 
forte  que  ceux  là  s'eftimcnt 
les  plus  malheureux  de  qui  on 
efpargne  les  fueurs^  &  dont  on 

jDes  in-  ne  trouble  point  le  repos.   Si 

qmt^^  au  trauail  du  corps  l'on  n'ad- 
jouftoit  encores  çeluy  del'ef- 
pric,  la  meilleurepartieman- 
queroicpour  accompHrla  mi- 
ferede  celuy  quis'elt  engagé 

f-^^ff''  ençetteibftedçvie.   Vambi* 
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don  qui  le  brade     6c  le  dciit 
tnlatid'>'V  dt'.  Dicns  &  dt:s  hon- 
leurs  cjui  le  bourrellc^luy  fonc 
ronceuojr   mille  projeéïs   au 
klTus  de  fes  forces.    Le  corps 
ila  fin  vaincu  de  foiblefle  Sc- 
ie laflirude  fuccombe,  Tefprit 
eu! ,  a  foD  dommage,  cft  infa** 
igabic  ,   &  pendant  que  les 
nembres  fe  repofcnt.il  feron- 
;e  èc  s'afBige  Coy  mefme  de 
tîilIefoucisquiledeuorenttLa    ^^  /^ 
rainte  Tatcaque  &  le  fait  torn-  c^^î^^ 
►er  ^  l'efperance  le  fouftient  &  ?"  ^^   . 
rreleue,  pour  lereqpnneren  a,      " 
roye  à  cet£e  première  crain- 
t  j  &  dans  cette  guerre  inte- 
tine  fe  refoeilient  toutes  les 
utrcs  pâfiions  qui  nourriflenc 
ans  les  cœurs  vn  fecret  Enfer^ 
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dont  les  toarments  ne  fe  peu* 
'^es  foins  ^^^^  exprimer.    Tout  en  va 

tfeux.      ^^ps  ^^  ^^^^  fonger  aux  moyens 
"^    ^^      de  conferuer  ce  que  nous  pof- 
fcdons,  d'acquérir  ce  qm  nous 
manque,    de  rendre  vains  les 
cflForcs  de  ceux  qui  nous  con- 
trarient, de^furmoncer  la  hai- 
ne &renuie,  de  reculer  ceu;c 
qui  vont  deuant  nous ,  d'arre- 
fter  ceux  qui  nous  fuiuent,   &c 
le  falut  d'vn  chacun  ne  con- 
fifte  pas  tant ,  ce  femble ,  à  fe 
garder  foy-mcfme^  qu'à  ruiner 
De  U  les  autre*.  Combien  plus  dou-] 
iranquilt"  ce  &  plus  tranquille  ei\  la  vie 

(€  des 

Sdgei.  des  Sages,  qui  ont  premierer 
ment  la  paix  auec  eux  mef- 
mes,  &  la  fçauent  entretenir 
auec  tout  le  monde?  Ceux  lâ. 
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à\i  Arillore,  font  de?  DknK 
entre  Its  hommes ,  &  sM  eljt 
permis  aux  parollcs  d'auoijc 
idelahardie0e  ^  on  peut  dire 
que  Dieu  ell  vn  Sage  éternel  ^ 
oc  que  le  Sage  clt  vn  Dieu 
pour  vn  temps.    Cependant     0!*^^ 

*      1       ,  '  ./-  rt     homme  de 

maigre  toutes  ces  railons  &  ^^^„  ^^^^ 
toutes  ces  dîflîcultcz  ^  k  Sage  y^t^re  dh 
peut  au  milieu  des  vices  &  de  ^^-^'^^^^L 
la  corruption  conleruer  la  vef-  u  Couf, 
tu  toute  pure  &  lans  tache^  ff^  ^^ 
Il  ne  s*agit  cjuç  d'auoir  de  i^-  fcMi. 
fies  defleinSj&  qupy  que  l'En- 
fer des  damnez  ne  foit  plein 
que  de  bonnes  intentions ,  Çi 
cil-ce  que  celuy  de  la  Cour 
eftant  accompagné  de  penfées 
légitimes  &  raifonnables^n'au- 
la  poinE  dp  douleurs  qui  m 
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foiene  faciles  à  fupporcer.    De  ^ 
tous  les  a'ueuglemens  de  Ta*  \ 
me  il  n'y  en  a  poinc  de  fi  péril-  j 
leux  que  eeluy  qui  ne  voit  pas  • 
le  but  qui  luy  eft  propofé  :  Et 
Ton  voit  ordinairement  que  de 
la  vraye  cognoiflance ,  &  de  la 
fagc  efleition  dVne  bonne  fin, 
dépend  la  condaittc  &  le  fuc- 
cés  des  chofes  que  nous  entrc-^ 
prenons.    C'elî  pourquoy  la 
plusvtilc  fcience  de  ceux  qui 
veulent  viureàla  Cour  eft  de 
bien  entendre  quel  doit  eftre  le 
plus  digne  objed  d'vn  fi  dan- 
gereux commerce, 
jDe  U  firt        Lors  quc  les  hommes  vnif- 
'^^'f''-  fent  leurs  defirs  &  leurs  vo- 

me  de  ^ 

bknfe    lontez  a  quelque  chofe^  il  y  a 
doit  fro-  beaucoup   d*apparence  qu'ils 
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fcnefperenc  du  fupport  ^  Se  de  ^"^^^  ^"^ 
Taduantage,  &  les  chofes  qu'ils 
défirent  par  cette  commune 
délibération  font  ordinaire* 
ment  celles  qu'ils  croyent  les 
plus  nobles ,  les  plus  parfaites,  * 
èc  les  plus  vnles.  Le  confente- 
ment  qu'ils  apportent  à  obeyr 
à  vnfeul^eft  vne  marque  qu'ils 
cftiment  cette  forte  de  gou* 
uernement  la  plus  excellente 
He  toutes:  Comme  en  effecâ  la 
vrayeSc  légitime  puiflaoce  des 
îSouueraiDs  n'eft  qu'vn  noeud 
U^authorité  &  deiufticepoui: 
la  canferuatioD  du  bié  public. 
En  fuicte  de  cela^tcus  ceux  qui 
&  font  fournis  â  cette  pdt 
fance^  fouhaittent  de  s'en  ap» 
'pîoclier  ^   ôc  tafchent  de  la 
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maintenir  au  péril  d€  leurs  vies? 
&  de  leurs  fortunes.  C'eft 
pourquoy  le  bien  du  Prince  ne 
fe  fepare  point  de  celuy  de  i'E- 
ftat^dot il efl: lame 6c  le coeurj, 
aufii  bien  que  la  telle  r  Ex  le 
bien  des  particuliers  n'elt  con- 
fiderable  au  gênerai ,  qu'en- 
tanc  qu'il  eft  vtile  à  la  peifon-' 
ne  du  Prince ,  de  qui  feul  oa 
attend  tout  le  bien  &  tout  le 
mal  qui  fe  refpand  dans  le 
corp^dela  Monarchie.  Cela 
eftant  véritable,  &  eftant  vray  ; 
auflî  q'je  chaque  chofe  tend 
à  vne  fia  comTie  au  comble 
de  faperfedion  ,  quel  plus  di* 
goeobjed  peut  auoir  le  Sage 
Courrifan  ,  que  la  gloire  de  i 
bien  feruli:  foa  Pnnce  ,    Se  ) 


-■  \ 
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fâ'aymer  fes  interefts  plus  que 
lies  fiens  propres.  C^eft  la  le 
ifeul  but  qu'il  fe  doit  pro- 
rpofer  ;  Tous  les  autres  font 
faux  &  trompeurs,  &:  dégé- 
nèrent, ou  en  bafTeflè,  ou  en 
malice.  Et  après  tout  quel- 
que autre  fin  que  Ton  fçauroic 
choifir  ne  fera  pas  feulenient 
incertaine ,  mais  encore  pleine 
de  chagrins ,  &  de  mille  def'i 
jplaifirs  ,  dont  les  occafions 
naiffent  à  tous  moments  hc 
en  foule  dans  cette  grande 
confuiion  de  perfonnes  qui  af- 
ipirent  toutes  à  vue  mefme 
chofe  *,  qui  eft  la  faucur  du 
"Maiftre.  La  voye  de  la  nature 
&  de  la  iuftice  eft  facile,  fcure, 
&  innocente  ^  &  toutprojeét 
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quis'cfloignedes  reigles  délai 
rai  (on  a  Terreur  qui  le  guide; 
&  la  punition  qui  le  fuit.  Qui- 
conque cherche  du  bien  con- 
tre Ion  deuoir  ^  mérite  de  ren- 
contrer vn  mal  certain^  ouvn 
bien  dangereux  :  Mais  la  faute 
n'en  eft  qu'à  celuy  qui  en  fup- 
porte  la  peine,  &c  ce  u'eft  pas 
tant  la  condition  ny  la  nature 
de  la  Cour ,  qui  attire  après 
foy  ces  malheurs, comme  c'eft 
vn  iufte  chaftimenc  de  fair^ 
Contre  ^^^  ^^  Cout.  le  fçay  bien  qud 
les  Cour^  les  Auarcs  &  les  Ambitieuji! 
nl^m     treuucront  cette  maxime  x\i 
ambt-     goureuie,  mais  quelle  loy  peut!  • 
tieux.     eftre  iufte ,  &  leur  eftre  a2;rea- 
ble   tout  enfemble   ?   QuI^ 
Gonfiderenc  feulement  s'il  leaf 

reltc 
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refte  quelque  rayon  de  vercu 
&  de  bon  fens  qu'ils  démen- 
tent leur  profedion ,  &  traWf- 
fenr  le  dcdr  du  Prince ,  qui  ne 
veut  autre  chofed*eux  ,  iinon 
qu'ils  aymenc  le  bien  de  TE- 
ftar  plus  que  leur  propre  ad- 
Uâotage  j  &  qu'en  faifant  le 
contraire,  ils  renuerfent  tout 
f  ordre  de  la  raifon ,  qui  exige 
que  Tintereft  des  particuliers 
cède  à  celuy  du  public.  Q^ils 
confiderent  encore  que  la  ju- 
fticc  Se  la  nature  veulent  que 
Ja  conferuation  de  la  tefte  ô$ 
àa  cœur  foit  préférée  à  cellç 
de  toutes  Jes  autres  parties, 
&:  que  le  Prince  nnefnie  cft 
obligé  à  cette  loy  qu  ils  treu- 
mniù  dure , .  puifque  le  falu^ 
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de  fon  peuple  luy  ctoic  eflftc' 
plus  cher  que  celuy  de  fa  per- 
ïbnne.  De  cette  lortc  lors  que 
les  honneurs  &  les  bien-faits 
leur  feronç  prefentez  ^  ils  les 
treuuerant  d'autant  plus  doux 
qu*iîs  les  auront  cherchez  SC 
acquis  par  des  voyes  légiti- 
mes ;  Et  fi  le  malheur  de  s*eQ 
voir  priuez  leur  arriue  ,  ils  le 
apporteront  fans  en  murmu- 
rer ^  &  fe  confoleront  de  fça^ 
uoir  que  les  ayant  méritez  ^  il 
n  a  tenu  qu  a  la  Fortune  qu'ils 
n'en  ay ent  eu^  la  poffeflion^ 
De  i^a-  Tous  CCS  fublimcs  auanra- 
a^on  <sr  ges  Je  Tefprit  &  du  corps ,  que 
mé  i^^^ss  icy  nous  auonsreprc- 
feotés,  font  véritablement  dV- 
ne difficille  acquifition^ôc  d'v» 
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pénible  exercice  :  Mais  dans 
le  cours  de  la  vie ,  la  cognoijp 
fance  des  cliofes  ^  quelque  par- 
faire qu'elle  foit,  neftquVn 
trefor  inutile,  fi  elle  n'elt  ac- 
compagnée de  l'action  &  dek 
pracique.  Vn  Gentilhomme 
qui  feroit  doiié  de  tous  les  dos 
(Capables  de  plaire  &  de  fe  fai- 
re eftimer  ^  fe  réndroit  indigné 
de  les  poflèder^  fi  au  lieu  de  les 
expofer  à  cette  grande  lumière 
Ide  la  Gour  ^  il  les  alloit  cacher 
Bans  fan  villa2e,&  me  les  eftal- 
oit  qu'a  des  efprits  rudes  & 
Farouches.  La  feule  a£tion  di- 
lliîîgue  la  ptiiifence  deTimpuil^ 
ânce,  &  Ton  ne  peutremar-^' 
quer  la  différence  qui  fe  trou-^ 
;^  entre  VIT  grand  Minitlrs'^ 

G  H 
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d'Eftat  &  vn  malheureux  arti- 
fan,  pendant  que  Fvn  &  l'autre 
dorment.  Le  repos  des  grands 
homoies  eft  vn  crime  ^  &  loi- 
fiuete  égale  la  valeur  des  bons 
Capitaines,  &  la  fageflc  des 
Philofophes  à  la  lafchetc  des 
poltrons,  &  à  la  folie  des  igno- 
rants. Si  la  vertu  efloit  vn  biea 
ftcrile  &  fans  frui£t ,  clic  au- 
roit  raifon  de  chercher  les  té- 
nèbres &  la  folitude.-Mâispuis 
quelle  fe  porte naturcllemenc 
à  engendrer  dans  les  autres  ef».' 
prits  vnc  difpofîtion  pareille  à 
Jafiéne propre, &  que fon plus 
digne  exercice  eft  de  fe  com- 
muniquer &  fc  répandre  ,  qui 
peut  fans  iniuftice  en  etoufter 
les  femences  en  des  lieux  faur 
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uages  &  retirez  de  la  compa- 
gnie des  hommes  ?   Pour  rcn- 
dre  encore  cette  vente  plus 
claire,nc  voyons-nous  pas  que 
les  corps ,  qui  approchent  le 
plus  du  liege  de  la  Diuinité, 
font  ceux  qui  font  le  moins  en 
repos?  Les  Cieux,commc  plus 
voifîns  de  la  fource  de  toute 
perfection ,  fe  meuucnt  auec 
vnc  rapidité  infatigable:  La 
Terre  au  contraire  ,  comme 
vne  malTe  lourde  &  pefante,  & 
qui  participe  moins  à  cette  vi« 
gucur  celeftCj  demeure  immo- 
bile &  prefque  fans    aucune 
adion.    Tout  ce  quechâclue 
chofeade  bon  ne  fe  difcerne 
qu'en  agilTant ,  de  cette  molle 
&  lafche  oyfîuetc  qui  s'y  re- 

G  iij 
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marque  n'efl:  qu^vnenecefficé 
jg«c  fout  dVae  nature  defedaeafe.  Cela 

bim^^B  ^û^^^  aiofi,  toute  perfonne  de 
cbh^ê  de  qui  la  condition  fenible  Tinui- 
"fmure  u  ^^^  auprès  dcs  Grand^^ôc  qui  fe 
^'  "      fent  l' ame  pleine  de  bonnes  inr 
tentions ,  neft  elle  pas  obligée 
d'y  aller  remplir  vne  place  qui 
peut-eftre  feroit  occupée  pat 
yn  mcfchant ,  dont  les  conleilç 
feroient  fans  doute  pernicieux 
à  tout  i'Eftat/il  auoit  le  moy  ê 
de  les  porter  iufques  à  l'oreille 
du  Prince  ?  Ceft  là  qu'vn  hon- 
iiefte  homnme^  que  ie  ne  diftiq- 
gue  point  de  l'homme  de  bien, 
doit  tafcher  d'eftre  vtile  à  fa 
Patrie,^:  que  fe  rendant  agréa- 
ble à  toDi  îe  monde,  il  eft  obli- 
ge de  ne  pcofîcer  pas  feulcmejût 
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àfoy-mcfme^  mais  encore  au 
public,  &  particuHerementà 
fes  amis ,  qui  feront  cous  les 
vertueux, 

C  eft  par  Tacquifition  de 
femblables  Amys  que  ie  defi- 
re  que  ceux  qui  fc  veulent  ren- 
dre agréables,  faflent  leur  en- 
trée à  la  Cour.  Lors  que  l'on  ^!  ^^^ 

P     ^     .  tree  dans 

y  arriue  tout    neut  &    mco-  ucotir. 
gneu,  ietreuue  qu'il  eft  tres- 
vcile  de    demeurer   quelque 
temps  à  confîderejr  Teftat  dV- 
ne  mer  fi  orageufe  deuant  que 
de--  s'embarquer  deiTus  ,  afin . 
que  Ton  ait  le  loifir  de  prendre 
fesmefuresSc  de  faire  fes  pro- 
je£ts  auec  prudence  &  dexté- 
rité..   La  plus  épineufe  diffi-  Duchoix 
culte  qui  fe  rencontre  à  cet  ^^^ 

G  inj 
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abord  ,  eft  de  fçauotr  choific 
vn  amy  fidelle  ,  iudicicux  Se 
expérimenté^  qui  nous  donne 
les  bonnes  adrelFes  ^  &c  nous 
face  voir  vn  cabieau  des  çou« 
ftumes  qui  s'obferuent  ,  des 
puiflanccs  qui  régnent,  des  cçi^ 
baies  &c  des  pai^tis  qui  fonÈ' 
en  crédit, des  hommes  qui  font 
eftimez,  des  femmes  qui  fonc 
honorées ,  des  mœurs  &c  des 
modes  qui  ont  cours ,  ôc  géné- 
ralement de  toutes  les  chofes 
qui  ne  fc  peuuent  apprendre 
que  fur  les  lieux.  Ces  inftru- 
d:ions  font  d'autant  plus  nc- 
celTaires  que  les  fautes  qui  fc 
commettent  au  commence** 
ment  font  comme  irrépara- 
bles, &  laifTent  vne  opiniou  de 
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mous  qui  ne  s'efface  bien  fou» 
uenc  que  lors  que  nous  foni' 
!  mer  fur  le  point  de  nous  retirer 
.  de  la  Cour  &  du  monde.  Or  la  ^'^'^>'^ 
première  &  la  plus  vtile  leçon  comme  ^ 
que  Ton  doit  pratiquer,  c'efl:  ^^'  A 
de  gaigncr  d'abord  l'opinion  ^*'/y,7* 
des  Grands  &  des  honneftes 
gens^  &  de  tacher  à  mériter  les 
bonnes  grâces  des  femmes^qui 
ont  la   réputation  de  donner 
le pix  aux  hommes,  &  de  les 
faire  pafler  pour  tels  que  bon 
leur  fcmble  ,    comme  il  s'en 
ct/ouuc  quelques  vnes  qui  fe 
font  acquià    cette  auchorité. 
Le  folide  fondement  de  ccxtc 
opinion  eft  bien  la  vertu  Se  le 
mérite  ,  mais  (î ce  n  eft  par  va 
boû*bcur  fore  approcba^ic  dû 


5  o  l'honeste-homme; 
miracle  3  oa  auroic  foutjcnc  fc 
loifir  de  deuenir  vieux  deuanc 
que  défaire  cognoiftre  ce  que 
Ton  vaut,  fi  Ton  n'eftoit  fecou- 
ru  de  l'eftime  de  ceux  qui  nous 
ayment ,  &  qui  font  eux-  meC- 
nieseftimez.  Ceft  pourquoy 
l'artîftancc  de  ce  premier  &c 
fidelie  amy,  donc  nous  auoqs 
parlé  ,  nous  peut  facilement 
procurer  la  bienueillancc  de 
plufieurs  autres.  L'amitié  eftât, 
comme  elle  eft^  vn  bien  qui 
prend  plaifir  à  fe  communi- 
quer entre  les  perfonnes  ver- 
rueufes  ,  &  qui  comme  vn 
flambeau  alumé  ,  en  alume 
autant  que  Ton  veut.  Si  bien 
que  dans  cette  multitude  de 
iugements  difFerents ,  &  d'ef^ 
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prits  empefchez  de  îant  de 
diuers  objc£ls ,  qui  ne  fc  don- 
nenc  gueres  la  peine  cj'exami- 
ner  bien  auaqc  le  mérite  de 
ceux  qui  fe  prefentenc  ,  on 
peut  dire  que  ce  fonc  les  au- 
tres qui  nous  donnent  Tefti- 
me ,  &  que  nous  n  auons  qu  a 
la  conferuer.    Mais  puis  qpe  ^«^w 

Ar  \  •       r  d* acquérir 

rnys  font  yn  oieniine-  ^^^^^y^ 

cellairc  dans  le  monde,  il  cft  à 
propos  de  fçauoir  par  quel 
moyen  ils  fe  peuuenc  acqué- 
rir. Sans  ni'arrefter  au  nopi-  • 
bre  infiny  d'élpges ,  que  tous 
les  Sages  ont  donnez  a  cette 
noble  paflîon  ,  par  laquelle 
DOS  volonté?  &:  nos  interefts 
s^ynifTent,  &  fansm'amuferà 
îant  d'agtçabJes  queftipqsqui 
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s'agiflcnc  fur  C€  fajcâ:,  ie  di- 
ray  en  vn  mot ,  que  pour  fc 
rendre  digne  d'eftre  aymc  ^  il 
faut    fçâuoir    aymer.     Ccft 
icy  le  comble  &  Tabrege  de 
tous  les  préceptes ,  &  comme 
cette  fciencc  ne  tombe  point 
dans  les  âmes  vulgaires  ,    il 
n'appartient  auffi  -qu  a  celles 
qui  font  pleines  dVne  genero- 
ficé  héroïque    d*en  produire 
des  eiFedts  ^  &.  de  s'en  former 
vncparfâicte  idée.  L'extre'me 
franchife ,  la  iufte  complaifan- 
ce ,  la  folide  fidélité ,  la  vérita- 
ble confiance^  la  facilité  à  obli- 
ger ,  &  la  crainte  de  defplai- 
re  en  font  des  marques  aflez 
euidentcs'Mais  lemouucment 
du  coeur  en  eft  le  vray  iuge 
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Se  le  fou uerain  arbitre,    Toft 
ou  tard  on  void  que    ceux ,  ^î'^'*'^ 
qui  trompent  fous  ces  appa-  bes.     " 
repces  >   ceux  qui  n'ont  que 
leur  vanité   pour  objed  des 
bons  oflSces  qu'ils  rendent,  & 
qui   efbloiiiffent  les  crédules 
de  ces  illufions  d'amitié  &  de 
faufles  carefifes  ,  fe  déferlent 
eux  mefmes ,  &  attirent  fus: 
eux  la  haine  publique.  Au  con- 
traire  ceux  qui  ayment  fans 
artifice,   font  ordinairement 
aymez  de  la  mefme  forte ,  &: 
comme  c'eft  vn  effe6l  de  la 
Vertu   de  fè  reproduire  foy- 
mefme  ,    ce  trefor  d'amitié 
fe   multiplie    auffi  iufques  à 
l'infiny ,  lors  qu'il  eft  en  fa  pù-^ 
i^té.  '••;':  ^ 
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Di  V I-  'l'oute  noftre  vie  s'emplôyé 
BE  LA  Se  feeonfommecn  Adionsôc 
VIE,   en  paroles  que  nos  artiis  aycne 

EN   ÂC-  r  1    *  .-n 

TioNs  touiiours  les  meilleures  ,  aux 

BT   EN  indifFerenrs les  communes fuf- 

^^^<^'  fifent.  Mais  fur  cette  diuiiionj 

fl  eft  neceflaire  de  fonder  le 

difcours  de  ce  qui  reftc  à  faire 

1  à  celuy  que  nous  fuppofons 

n*âUoir  plus  befoin  que  de  con- 

feruer    Teftime  où  l'ont  mis? 

ceux  qui  l'ont  loué  dans  la 

Cour.    Nous  viendrons  aux: 

paroles  lors  que  nous  aurons 

z)es  4- difcouru  des  effeds.  Entre  le5 

choni^     adions  les  plus  éclatantes  qui 

rendent  g'orieufc  la  vie  dVnf 

Gentil-homme,   celles  de  laf 

Valeur  font  fans  doute  les  plus 

illuftïcs    5w   les  plus  recom*- 
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tiandablés.  Cette  vertu  tieoc 
e  premier  rang  en  Topinion 
ie  noftreNoblefle:  AufiTi  com- 
me elle  eft  naturellement  guer- 
rière ,  oc  Texercice  des  ar- 
mes eftant  fa  vraye  &  eflen-] 
:ielle  profeifion ,  elle  luy  a  im- 
pofé  vn  nom  fi  releuc,  qu'il  c6- 
prend  éminemment  toutes  les 
lautres  vertus.    Il  y  faut  bien   ^^^  '^^ 

■r         1  1        1         «    &ions  de 

fans  doute  vn  cœur  hardy ,  &  yaUur, 
ivuc  ferme  refolution  de  mou-  o-  de  u 
m  pluftoft  mille  fois  que  de  'f''''' 
confentir  a  vne  lafchete:  Mais  oe, 
(i  ce  fondement  neft  foullc- 
nu  de  la  conduitte  &  de  la 
Hexteritê ,  difficilement  par  là 
ourrat'on    s'acquérir    cette 
cftimCj^par  le  moyen  de  laquel- 
le fe  gaigne  rinclinacion  de 
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ceux  qui  fçauenc  donner  le 
prix  au  mérite.  Celuy  qui  fe 
trouuc  aux  occafions  ^  ou  dV- 
nebacaillç,  ou d*vn alfaut ^  ou 
4Vne  efcgrmouçhe  ^   ou  eu 
d^auEtes   ferablables   rencon- 
tres ,  doir  fubtilement  tafcher 
de  fe  feparer  de  la  foule  ,  &: 
faire  en  la  moindre  compagnie 
qu'il  pourra  les  grands  ôc  har-^ 
dis  exploics^dôc  il  defire  fîgna-» 
1er  Ton  courage»  Qj^il  recher* 
che  fur  tout  de  bien  faire  a  la 
veuë  des  principaux  dcl*Ar- 
snée^  &  s'il  fepeut  auxyeujc 
mefme  du  Roy  .Combien  d'ar 
dions  héroïques  &  dignes  de 
mémoire  ont  efté  étouffées 
dans  b  prefle  &  la  rnultitude 
des  {impies  foldats  ^  &  com^ 

bien 
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bien  malhcurcufe  eft  la  valeur 
de  ceux ,  qui  n  ont  pour  fpe- 
élateurs  que  des  mercenaires,^ 
qui  combattent  moins  pour 
l'honneur  que  pour  la  proye. 
Le  comble  de  cette  vertu  eft     f^  ^"^ 
modeltie  a  parier  dilcretc-  ;^  ^^^/^^ 
ment  de  fes  faits  ,  &c  la  fran-  ^^j^y><^, 
chifc ,  à  loiier  hautement  ceux  f^J^j^fi 
des  autres  qui  s^en  font  xt^n^  àld^r 
àa  dignes.    C'èft  par  là  que  ^"  '^^': 
Ton  fait  mourir  l'enuie  de  ceux     ^ 
qui  s'efleuent    contre  noftre 
gloire  'j  &  outre  que  cette  fa- 
çon de  procéder  eft  genereu- 
le,  les  louanges  que  l*on  don- 
ne à. autruy  ont  encore  ccca- 
uantage,  qii'elles  nous  acquie- 
îtent  les  acclamations  &  les 
loiianges  de  ceux  que' les  no- 

H 
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ftres  onc  obligez.  Obligeons 
donc  autant  de  perfonnes  que 
nous  pourrons  par  de  bonnes 
parolles^  ôcpardefolidesef- 
Des  bons  fcils.  Oefticy  la  féconde  par- 
offius.     j.jç  ^^Ç3  attions  qui  nous  font 

eftimer  &  chérir  de  tout  le 
monde.     Ceux  qui  font  offi- 
cieux ne  fçauroienc  manquer 
d'Amis  j  &ceex  qui  ne  man- 
quent point  d'Amis  ne  fçau- 
roient  manquer   de  fortune. 
On  ne  les  conlidere  que  com- 
me des  perfonnes  nées  pour  le  J 
bien  public, &ceux  làtrouuent 
quelque  chofe  à  redire  en  leur 
condition^qui  n'ont  pas  le  bon- 
heur d'en  eftre  conneus.   Ooe    i 
c'eft  vne    douce   fatisfadîion    j 
à  yne  ame  bien-faitte  que  de    ■ 
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n'auoir  iamais-  manqué  a  fer- 
uir  quand  elie  Ta  deu  faire  ,  Se 
que  ceux  là  font  heureux  qui 
en  ayant  la  volortc  ^  en  ont 
auffi  le  pouu<5ir  /  Secourir  les 
miferables  ,  prendre  part'â  la 
douleur  d'vn  afBige^  ayder  à 
la  foibleffe  de  ceux  qui  font 
oprimez  dVne  puiflanceinia- 
fte,  preuenir  parnosferuices 
les  prières  de  ceux  qui  ont  be-i 
foindenoftre  afliftance,  pro- 
téger les  innocens,  féconder 
les  defleins  des  gens  del)ien,' 
accorder  les  querelles,  paci^ 
fier  les  différents  j  étouffer  les 
mauuailes  affaires. des  opinia-- 
ftres  &  debimbecilles  ^  &  enfin 
employer  tout  fan  efpric ,  (on 
authonce  Se  fon  indultne  à  ne 

H  ij    •  ' 
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faire  que  du  bien ,  font«  ce  pas 
desaâ:ions  jiinbndiuines,  da 
moins  plus  qu'humaines  -,  &c 
fur  tout  ca  vn  (lecle  où  l'hu- 
manicé  femble  cftre  bannie  du 
De  i4  tnoïfde}  Qn  conque  a  Tincli- 
Liher^,  cacion portée'  à  ces chofes,  la 
encore  infailliblement  portée 
à  la  Libéralité,  Cette  vertu 
tient  vn  grand  rsng  entre  les;.  ' 
principales  adions  de  la  vie,  ic 
ceux  qui  la  peuuent  &  la  fça- 
ncïk  exercer  ne  fçauroienc 
manquer  déplaire,  puis  qu'il 
n'y  â  gueres  d'ames  fi  farou- 
ches qu  elle  n'appriuoife  &c 
qu'elle  ne  gaigne.  Il  faut  qu'el- 
le ait  la  prudence  pour  guide; 
car  autrement  elle  dégénère 
en  profufion,  Se  à  cedefauc 
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qu  elle  fc  ruine  foy-mcfme  ^  ôc 
confomme  la  matière  qui  la 
doit  entretenir.  Elle  veut  bien 
eftre  fans  artifice  &  fans  vani- 
té,  mais  fans  conduitte  elle  flc 
fçauroit  longuemenr  fubfiften 
Elle  doitcognoiftrc  fes  forces, 
èc  fc  contenir  dans  vnc  médio- 
crité jG  pure,  que  ny  TAuari- 
ce,ny  la  Prodigalité  ne  la  foiiil- 
lent  iamaisrCar  comme  la  Va- 
leur tempère  cette  ardeur  de 
-courage  qui  nous  fait  voir  le 
péril  moindre  qu'il  n  eft^&  dif- 
{ipeauffi  la  crainte  qui  nous  le 
figure  plus  grand  qu'il  ne  doit 
paraiftre.De  mefme  la  Libéra- 
lité aportc  de  la  modération 
entre  Vinfaciabîe  deiir  d'acqué- 
rir ^  &  l'aueugle  contentement 

/H  ii/ 
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i'^«^- Je  Jonner.  L'Auare  fe  plaift 
a  enfeuelir  fôn  or  dans  fes  cof- 
fres ,  iufques  à  le  cacher  au  So- 
leil mefme  qui  l'a  produit  ^  fon 
ardeur  dêoieluree  d'aflfembler 
des  richefTes  ne  fçauroit  s'af- 
fouuir,  &:  relTemble  au  feu, 
qui  plus  il  rencontre  de  ma- 
te Vyo-  ciere  plus  il  en  dèuore.  Le  Pro- 
il^'k^f.  digue  au'  contraire  épanche 
inutilement  (on  bien  en  de  fol- 
les dépenfes-  &  n'en  fait  parc 
qu'aux  perfonnes  les  plus  vi- 
cieufes  &:  les  plus  abandon- 
nées :  Si  bien  que  le  plus  fubtil 
des  Stoïciens  auoit  raifon  de 
comparer  (es  richefles  à  ces 
fruidh  qui  croilTenc  dans  les 
précipices^  &  femblent  neftre 
là  que  pour  T  vfage  des  oyfeau^^ 
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de  proy e ,  &  des  beftes  farou- 
ches.  Mais  ccluy  qui  cft  ve-  i-^^'^^: 
ritablcmenc  Libéral  fçaic  don- 
ner fans  perdre  ce  qu'il  don- 
ne ,  &c  comme  ces  belles  &  vi- 
uesfources,   qui  fans  tarir  ia- 
mais,  fourniflfent  aux  fleurs  & 
aux  herbes  autant  d'eau  quïl 
en   faut    pour  les  entretenir 
frefches  &  en  vigueur  -,  lu  y  de 
mefme  fçait  répandre  fes  biens 
fur  les  honneftes  gens ,  fans 
toutesfois  épuifer  le  fonds  de 
fa  libéralité.    Il  entend  fî  bien 
l'art  de    faire   fes  prefens  de  rems. 
bonne  gtace,  &  de  les  accom- 
pagner de  lugement ,  que  rien 
ne  parai ft  petit  de  ce  qu'il  don- 
ne.   Et  certes  la  rareté  y  eft 
fouuent  plus  confiderable  que 
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la  magnificence  :  En  byuer  va< 
bouquet  de  rofes  bien  con- 
femces,  eft  dVn  prix  ineftincia- 
ble  à  vne  Dame  curieufe  ',  &c 
au  commencement:  du  prin- 
temps vn  abricot  meur  eft  di- 
gne d'eftre  feruy  fur  la  table 
des  Reynes.    C'ell  pourquoy 
il  faut  remarquer  les  chofe» 
qui  peuuent  plaire  à  celuy  que 
nous  dedrons  obliger  ^  &  puis 
qu'il  eft  à  noftre  choix  de  dont 
lîer  ce  que  bon  nous  fembîe, 
ayons  foin  que  ce  que  nous 
de  (irons  qu'on  reçoiue  de  nous 
dure  long  temps,  afin  que  no- 
ftre prefent  (bit  en  quelque  fa  - 
Çon  immortel.  De  cette  forte 
les  ingrats  mefmes,  fontcon-? 
jraipts  de  ne  les  oublier  pas,' 
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pourcç  que  leur  mémoire  ne 

ïçauroïc  sVmpefcher  deftre 
touchée  des  obje6ls  que  les 
yeux  luy  repiefencent.  Sur 
tout  il  faut  bien  prendre  gar- 
de de  n'offrir  rien  à  perlbnne 
qui  luy  foit  inutile  ^  ou  meO. 
feant  :  Comme  de  prefenter 
des  monftres  à  vne  femme 
grofle ,  des  mirouers  à  vne  lai- 
de, des  gants  a  vn  Religieux,' 
des  hures  à  vn  ignorant,  &  des 
armes  à  Vn  Philofophe  qui 
n  aymc  que  fes  liures.  En  fin 
pour  ne  faillir  point  en  cette 
pratique  ^  il  eft  toufiours  im- 
portant de  confiderer  le  rang^' 
rage,  la  réputation, les  moyens 
&  la  naiflànce  de  ceux  en- 
uers  qui  nous  voulons  exer- 
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cerooftre  libéralité. 

i)«  4«.     Mais  pournem'arrefter  pas 
^^"  ^-     dauantage  à  examiner  toutes 
,/^^l//  fortes  d'adions,  il  fuffit  de  dire 
feulement  fur  ce  fujet^  qu'il  eft 
très-  neceffaire ,  que  celuy  qui 
afpire  à  fe  faire  goufter  dans 
les  cabinets  du  Louure^&  dans 
les  bonnes  alTemblées,  accom- 
pagne toutes  fes  a(5tions  dVnc 
»     grande  prudence.   Il  faut  qui! 
foie  auifé  &c  adroit  en  tout  ce 
qu'il  fera,  &C  qu'il  ne  mette  pas 
feulement  des  foings  à  s'acque-' 
îir  toutes  les   bonnes  condi- 
tions que  ie  luy  ay  reprefea- 
tées,  mais  que  la  fuitte  &:  Tor- 
dre de  fa  vie  foit  reiglé  auec 
vnc  telle  difpoficion  ^  que  le 
tout  refpondeà  chaque  partie* 
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'Qojl  ibic  touiiours  égal   ea 
1  toutes  chofes  ,  &  que  fans  fe 
I  contrarier  iamais  foy-niefme, 
I  il  forme  vn  corps  folide  &  par- 
ifai£t  de  toutes  ces  belles  qi:îa- 
litez ,  de  forte  que  fes  moin- 
dres actions    foient  comme 
animées  d'vn  efprit  de  fagefTe 
&  de  vertu.   Qajl  foit  prompt 
fans  eftre  ctourdy ,  qu'il  foie, 
vigilant  fans  eftre  inquiet^  qu'il 
[foit  hardy  fans  eftre  infolent^ 
qu'il   foie  modefte  f^s  eftre 
imelanchoîique ,  quM  foit  ref- 
pedueux   fans  eftre  rimide, 
qu'il    foit    complaifant    fans 
eftre  flatteur  ^  qu'il  foit  habille 
fans  eftre  intrigueur ,   &  fur 
tout  qu'il  foit  adroit  fans  eftre 
fourbe. 
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jy^t  Apres  les  aâ:ions  viennent 
p  AR o-  les  paroles  ,  qai  font  la  fecon- 
V  yone  ^^  partie  de  noftrcdmifion.  Se 

la  féconde  foQC  le  pluS  gCand  &  pluS   Ot* 

/^T//f  ^^^^^'^^  commerce  de  la  vie 
fan  delà  dcs  homoies.  C'cft  icy  partl- 
?'^î        culieremenc  le  re^ne  de  la  mc- 
moire,  pource  qu'outre  que 
c'eft  d'elle  que  dépend  cette 
agréable  facilite   de   s'expri- 
mer ,  que  Ion  remarque  en 
plufîeurs  perfonncs ,  &:  que 
nous    admirons  aux  femmes 
en  qui  principalement  elle  a- 
bonde  j  elle  fournit  encore  fur 
le  champ  cette  orrande  multi- 
tudedcchofesquiferucnt  d'a- 
qhç  le  liment  à  l'entretien.  Il  eft  im- 
tugsmm    pQfl][)le  (je  donner  des  reigles 

leït  de       ^  ^ 

guide.      certaines  de  la  façon  ,  auec  la^ 
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quelle  il  faut  vfer  des  paroles, 
à  caufc  de  Finfinic  diuerfite  de 
rencontres  qui  fe  font  dans  le 
monde  ^  où  Ton  peut  à  peine 
trouuer  deuxefpnts qui  foienc 
entièrement  femblabies.  C'eft 
pourquoy  celay  qui  veut  s'ac- 
commoder a  la  conuerfatioa 
deplufieurs,  doit  fe  feruirde 
fon  propre  iugement  pour  gui- 
de ,  afin  que  connoiiTant  la  dif- 
férence des  vns  &  des  autres, 
il  change  à  tous  moments 
de  langage  ^  &  de  maximes, 
félon  rhumeur  de  ceux  auec 
qui  le  Iiazard  ou  fes  deffeins 
l*çng3geront. 

Le  plus  glorieux  &  plus 
vtile  objed  qu'il  puifle  cboifir 
pour  employer  dignement  fon 


T    H    E-' 
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î>  V     entretien  ^  eft  fans  doute  eû- 

^^  ^  ^"  uers  le  Souuerain.  La  premiè- 
re chofe  qui  luy  eft  neceflai- 
re  pour  parucnir  à  cet  hon- 
neur^C^eft  bien  d'en  eftre  con- 
neu  î  mais  ie  voudrois  que 
ce  fuft  de  la  meilleure  forte. 
j)e  u  le  ne  voy  rien  de  (i  plat  ny 
fremim  ^q  {]  f,-QJ j  q^^  ç^^  teucrcnces 

entrée  de  ^  >    i  *  ,,  ,r 

rhone/le  l^i^^hcs ,   que  tant  d  etrontez 
homme,    ont   la  hardieflfe  de  faire  au 
l!^^  L  Roy  mefme  ^  fans  qu'ils  ayent 
qud  doii  rien  a  luy  dire  ^  &  (ans  que  Ton 
efirefort  ait  rien  à  luy  dite  d'cux.     Vn 
galant  homme  ne  fera  point 
touché  de  cette  vanicé,  il  fa  ré- 
putation n  a  pafTé  deuant  luy^ 
pour  luy  rendre  l'accès  facile: 
Ou  il  celuy  qui  le  prefente  n*a 
vvaC  longue  matière  d*entrcte- 
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nir  le  Prince  des  fisnalez  (ct^ 

uices  que  ce  nouueau  produit 
luy  a  rendus ,  ou  luy  peut  ren- 
dre à  l'aduetenir,  dcsoccaCons 
d'honneur  où  il  s'eit  rencon- 
tré 3  des  bonnes  qualitez  qu'il 
pofTede  ^  &  enfin  s*il  n'a  en  luy 
dequoy  donner  vn  agréable 
fuje6V  de  faire  fa  Cour  à  ce- 
luy  qui  en  Tintroduifant,  luy 
fera  obligé  de  Tauoir  choifî 
pour  luy  rendre  cet  office. 
Eftant  eftâbly  de  cette  force 
dans  Peipric  de  fon  Maiftre, 
je  veux  qu'il  occupe  toutes 
fes  penfces  ^  &  qu'il  employé 
toutes  les  forces  de  fon  ame  à 
luy  faire  connoiftre  ce  qu'il 
vaut:Qajl  ayncse  peur  le  moins 
autant  fa  pcrfonne  quefa  di^vâ- 
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te^  &  que  toutes  fesa£lioDs][ 
fes  volontez  &  fes  paroles  foiéc 
portées  à  luy  complaire  fans 
flatterie:  Ceft  là  qu'en  profi- 
tant a  vn  fcul ,  il  fe  rend  vtilc 
enmefnie  temps  à  toute  viïc 
Monarchie.,  &  que  fa  fcience 
&  fa  fageffc  ,  comme  de  no- 
bles &c  vigoureufes  femetï- 
ces  j  produifent  dans  l'ame  des 
Princes  ,  des  fleurs  d#nt  les 
fruiéts  fe  communiquent  à 
tous  leurs  fujets-  Si  bien  que 
celuy  qui  aymera  fa  Patrie, 
fera  viuement  prefledu  deûr 
d*eftreaymedes  grandes  puif* 
fances ,  èc  aymera  ceux  qui 
font  aflis  dans  le  tbrofne  pour 
veiller  au  bien  public.  Il  s'ef- 
forcera de  iettec  dans  leurs; 

efpritS' 


L'honeste-homme;    h^^ 

efprics  des  viues  lumières  de 
vertu  :    Il  fera  prompt  à  leur 
obeïr^&  fyaura  fagemenc  con- 
fidercr  le  temps ,  le  lieu,  &  les 
autres  circonftances.    Son  fi*    ^^  -^' 
lencc  mefmc  ,   auffi  bien  que  ^^^^  ^^^ 
fon  difcours  ,    dépendra  du  roh  aw 
mouuemenc  &  de  la  volon-  ^^^^  ^  ^- 
té  de  fon  maiftre ,  &  fera  tôuf- 
jours  fi  ajufté  en  parlant  à  luy,' 
que  iamàis  il  ne  pallera  pouc 
importun ,  ny  pour  indifcrec» 
Ce  qui  eft  didi:  à  propos  eft 
toufiours  bon  ,  comme  auffi 
les  chofes  à  contre-temps  ne 
font  Jamais  agréables.  La  cau- 
fe  de  ce  vice ,  de  vouloir  faire 
Féloquent  à  tout  propos,  vient 
d'vne  vanité  folle  &  ridicule 
,  d*eûre  eftimé  habile  ^  qui  d'oc^ 
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dinaire  n'a  que  la  honte  de  n'e- 

ftf  e  pas  efcouté^oucre  le  biâme 

delegcreté  &  d'extrauagancc 

Qt^t!  qui  Taccopagne.  Ceux  qui  onc 

fmcon.  \q  bon- heur  d*âUoirvn  accès 

JidiYCr         r      '\  /      1        r» 

i'tncUru^  tacile  auprès  des  Roys  ^  &  qui 

thn        peuuenc  porter  leurs  paroles 

^j^    ^^^"  auec  quelque   confiance  iuf* 

ques  à  leurs  oreilles ,  eftudie- 

ronc  premièrement  Thumeur 

de  celuy  qu'ils  feruent,  &  taf- 

cheront  de  fe  conformer  à  la 

meilleure  &  plus  forte  de  (es 

Levrin-  inclinations.  S'ilaymelaguer- 

ce^^uey.    fc  ,  ils  ue  l'entretiendront  que 

de  hardis  deflfeins^  des  moyens 

de  faire  fubûfter  de  grandes 

armées^  du  bon  ordre,  &  de 

la  difcipline  qui  s'y  doit  ob- 

feruer,  de  la  connoiflance  qu'il  | 


r^er. 
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doit  auoir  de  fes  troupes  ,  de 
la  fcieace  de  leur  bien  com- 
mander ,  des  marques  dVn 
bon  foldac ,  des  qualitez  d'vn 
excellent  Capitaine,  Se  géné- 
ralement de  tous  les  fecret^ 
de  la  prudence  militaire.  Si  au  Le  v/w: 
contraire  il  eft  pacifique,  ils  ne  'l^'"^: 
ne  luy  propoferonc  que  des 
moyens  de  fairç  régner  la  lu- 
ftice,  &;  de  maintenir  la  tran- 
quilité  publique  ,  d'affermir 
fon  authorité,  de  foulager  fes 
fujets,  de  bien  ménager  fes 
finances ,  de  faire  fleurir  le  cô- 
tnerce,  de  conferuer  l'amitié 
de/es  voifins ,  de  fe  faire  ay- 
mer  des  fiens  ^  &  craindre  des 
eftrangers ,  &  en  fin  de  fe  ren- 
dre Atbicre  des  différents  de 
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£e  Vrin-  ^Qyj  \q^  Princes  de  la  terre.  S'il 

IsTi.  prend plaihr  aux  lettres ,  que 

ttes ,  o*  ccluy  qui  luy  veut  plaire  rc- 

€?ceT^^'  garde  à  quelle  fcience  il  a  le 

^  plus  d'ioclination^  &  qu'il  y 

adooGe  particulièrement  fon 

eftude  :  Ec  s'il  ayrae  les  honc- 

ftc^  plaifiri ,  qu  il  fe  rende  affi- 

du  à  l'y  feruir ,  Scàlefuiureen 

^^  7«'^^  tofâs  fes  exercices.    Mais  fur 

/eruer^    tout  qu'il  fè  garde  bien  de  tef- 

pour  ne    nioigoer  iamais  du  chagrin  ^  &c 

dc^Ure  jç  f^j^ç  ^^i^      .^1  Ce  lionne  la 

Vïince.  geine ,  Se  loufrre  vnc  grande 
contrainte  ,  en  faifant  ce  à 
quoy  il  croit  n*eftre  oblige  que 
par  fa  propre  volonté.  Il  n'y  a 
rien  qui  chocque  fi  rudement 
les  efprits  desGrands  que  cette 
obeyflance  forcée  ,  qu'ils  le- 
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marquent  quelquefois  au  fer-» 
uice  de  ceux  qui  les  affiegent 
pluftoft  qu'ils  ne  les  fuiuent. 
Il  s'en  voie  défi  mal-aduifcz   Défauts 
que  de  ne  fe  prefcncer  iamais  ''^''^^'"• 
deuant  eux  qu  auec  vn  vifagc 
fi  trifte,&  fi  nnal  contcnc^qu'ils 
fcmblent  toufiours  leur  faire 
quelques  reproches^  D'autres 
pour  faire  les  bons  foldats ,  ne 
s'y  tiennent  iamais  qu'en  po- 
ftures  de  Fanfarons,&  rendent 
leurs  regards  &  leurs  geftes 
tellement  farouches  ,   qu  ®n 
diroit  qu'ils  ne  viennent  la  que 
pour  quereller  leur  maiftre.  Il 
y  en  a  encore  d^autres  qui  font 
fi  priuez,  dés  leur  première  en- 
\tréeàlaCowr,  que  d'aborder 
le  Roy  mefmeauec  vnvtfage 

I  iij 
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riant  &  familier ,  comme  s*ilsr 
vouloicnt  carcflTcr  vn  égal ,  oa 
faire  quelque  faueur  à  vne  per-f 
fonne  iciferieure.  Ces  gcns-Ià 
feroienr  plus  fagcs  d'aller  ca- 
cher leurs  impertinences  dans 
le  village,  que  de  venir  cofom- 

f  mer  leur  bien  dans  la  Cour,^ 

pour  n  y  feruir  que  d'objc6ts 

5)ei  y«/-  de  rifée  &:  de  mépris.    Il  eft 

^e  r/f-  ^^^^  ^^^^"  important  en  toutes 
frontrie.  Ics  parties  de  rentretien^d'eftre 
toufiours  modefte  &  refpc- 
âaeux,  foit  aux  gcftes  exfc- 
rieurs^foit  aux  paroles^&  ceux- 
là  ne.fçauroient  durer  long- 
temps qui  croyenc  de  (c  met- 
tre en  crédit  auprès  des  Grands 
par  Teffronterie.  Cette  voyo 
»p  laiflfepas  dereiiffir  à  quel- 
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ducs-vns  ,  mais  clic  en  ruync 
incomparablement  plus  qu'el- 
le ncn  cleue.    Cercainement  Vrecapm 
il  faut  confcflTcr  que  c  ed  vn  ^^P'^- 
des  plus  dangereux  honneurs  /.^„^^^. 
dont  on  s'cnyurc  à  la  Cour  que  t^^n  des 
cette  familière  hantife   auec  ^^'"^"* 
h  Souucrain  ;  Et  s'il  n'eft  dVn 
naturel  excellent ,  il  eft  bien 
difficile  de  fe  mefler  de  Ten- 
tretenirfouuenc ,  fans  qu'il  ef- 
chappc  quelque  chofe  qui  ne 
luy  plaira  pas.    Car  fi  vne  fois     " 
il  fe  perfuade  qu'il  eft  plus  ha* 
bile  que  celuy  qui  le  confeillej 
ou  qui  l'entretient  ,  des  là  fans 
doute  il  le  méprifera  ^    &c  s'il 
s'apperçoit  aufli  qu'il  le  foit 
moins  il  aura  peine  à  le  fouf- 
frir.    Naturellement  tous  les 


"i  lo    l*honeste.homme: 

hommes  ont  d'épit  de  ncvaloîr 

pas  tant  que  ceax  qui  leur  o- 

beïiïenc^mais  fur  tout  ceu:^  qui 

y  font  obligez  par  lagtaodéut 

de  leur  conditioo'jpuis  qu'il  n'y 

a  rien  en  quoy  l'on  cède  moins 

volontiers  qu'à  fe  réeognoiftrc 

de  moindre  fcns  qu  vn  autre* 

De  U  c'eft  pourquoy  les  plus  fub-^ 

Jim  dont^^"^  Politiques coofeillent  tous 

iîfdut    de  ne  faire  iamaistréple  fagc 

^^^'',^?    auec  fbn  n)aiHre.&  enfeignent 

conletï^  *      ,  p        ^ 

Um  les  de  Ge  luy  donner  lamais  que 
grande  dcs  confeiîs  tîmides  &  d<î)it* 
?J^^^^^*  ceux:  C'eft  à  dite  déparier  à 
luy  dVn  accent  plein  de  fou- 
miflion^  &  qui  femble  pluftofl: 
prapofer  fon  auis  ,  que  de  l'a- 
prouuer  s  afin  qu'il  conqoiflTe 
au  moins  par  là  que  l'on  fai6l 
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Iflefchir  fon  opinion  deuant 
fon  iugêmtnt.  Quiconque  tù 
vfe  ainfi  détourne  de  foy  la 
haine  &  les  plaintes  dont  font 
fuiuis  les  (iniftres  euenements, 
qui  font  fi  durs  à  fupporteç 
aux  grands  Princes  ;  àcaufe 
qu'il  sïmàginent  que  la  for- 
tune leur  doiue  obeyr  auili 
bien  c^ue les  hommes.  L'on  re- 
niarqùc  en  effet  qu'ils  ont  pref- 
iq.ue  tous  cette  foiblefle  d'im- 
puter les  malheurs  qui  leur 
arriuent  à  la  mauuaife  con- 
duite de  ceux  qui  font  auprès 
d'eux.  Et  de  là  vient  ceprece^ 
pte  fi  commun  entre  les  déliez 
Courtifans ,  qu  il  faut  que  le 
confeil  que  Ion  donne  aux 
Roys  foit  lent  &  confidcré^  & 


îîï  l'honeste-homme: 

que  le  feruice  qu'on  leur  rend 
îè  U  foit  prompt  Se  adiE  Sur  tout 
eompldt^  ils  tiennent  pour  maxime  de 
um  les   ne  leur  contredire  lamais  :  Car 
Vriticjs»  pcxtréme  puifTance  eft  d'or-» 
dinaire    accompagnée     d'vn 
fentiment  lï  délicat  ,  que  la 
moindre  parole  qui  luy  refifte 
la  blefle  ,    &  femble  qu'elle 
vueille  que  fes  opinions  faffcnt 
vne  partie  de  fon  authorité. 
aifre  Ce  n  eft  pas  pour  cela  qu'il 
les  VU"  faille dfuenir  flatteur  :  Ce  vi- 
ce eft  trop  lafche  pour  tom- 
ber en  la  penfée  dVn  honefte- 
homme,  outre  qu'il  n'eft  pas 
fi  toft   découuert  qu  il  ruine 
le  crédit  &  la  réputation   de 
celuy  qui  penfe  éleuer  fa  for- 
tune fur  vn  (x  mauuais  fon  Je-* 


teurs^ 
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ment.    O     qu  vn  Prince  eft     m^/. 
malheureux,  qui   au  lieu  de  ^^^*»'^ 
fidelles    fcruiteurs  fe   ^^omcj^'^^u 
enuironne  de  ces  pertes  pu-  tene. 
bliqucs ,  qui  infcâ:ent  leurs  cf- 
prics   de   mille  imaginations 
vaines  &  folles ,  dont  leurs 
peuples  reffentenr  après  de  fi 
funeftes  effets.  Ce  malheur  eft 
dautant  plus  à  craindre  pour 
eux,  qu'il  eft  corne inéuitable 
à  leur  condition  ;  pource  qu*e- 
ftant  contraints  corne  ils  font, 
d'efcouter  tout  le  monde  &  de 
fe  feruir  deplufieurs  perfonncs  j 
&  la  flatterie  fe  feruant    du 
mafque  de  la  fidélité  &  de  la 
véritable    amour  auec  eux^ 
tomme  elle  fai6t,il  eft  com- 
me impoflible  qu'ils  s'empef- 
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chent  d  en  eftrc  trompez,  <5ue 
f  homme  de  bien  fuyc  donc  ie 
reproche  dVne  fi  pernicieufc 
malice^  comme  celuy  dVnc 
notable  infamie^Sc  qu'il  ne  die 
aucune  chofe  qui  en  puiflTe  fai- 
re naiftce  feulement  le  moin- 
dre foupçon.Ic  veux  bien  qu'il 
fôit  accort  &  fouple ,  mais  ie 
ne  luy  fçaurois  fouffrir  vnc 
copjaifance  fcruile,  &  indigne 
dVn  homme  d'honneur. Qujî 
ac  defapprouiie  iamais  Topi-' 
nion  de  fon  maiftre  auec  auda« 
ce,maisauec  vne  modefte  liar- 
die(rc^&  qu'il  propofe  fes  fen- 
timeni  comme  voulant  cher- 
cher le  meilleur,  &  non  pas 
comme  croyant  l'auoir  trou- 
qu'iifal]  ^'  ^^^^  4^'^1  ^^y  voudra  de- 
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mander  quelque  bien- fait ,  ou^V'^^^^. 
quelque  taucur  pour    luy   ou  ^,„^,„, 
pour  vn  autre ,  qu'il  la  luy  re-  ^  A» 
prefentc  fî  pleine  de  iuftice,  2iiiatflrf. 

que  ce  ncfoit  pas  comme  par 
force^ôc  à  regre^t  qu'il  l'obtien- 
ne y  pourcequ'vnc  femblable 
grâce  eft  pire  qu'vn  abfolu  re* 
fus.  Qu'il  ne  le  prefTe  aufli  ia- 
mais  tellcmenr^que  s'il  arriuoit 
qu'il  fuft  refusé ,  on  ne  crçuft 
pas  Tauoir  defobligc'  :  Dautanc 
que  l'on  voit  fouuent  que 
quand  les  Princes  n'ont  pas 
accordé  cjuelque  grac^  à  vn 
pourfuiuant  ,  ils  iugent  que 
çeluy  qui  l'a  demandée  aucc 
beaucoup  d'inftance^l'a  defirée 
aucc  beaucoup  d'ardeur  :  Si 
bien  cjuejie  l'ayant  peu  obte; 
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nir ,  il  femble  qu*il  doiue  con- 
ceuoir  quelque  fecrctte  haine 
contre  celuy  de  qui  il  Taucic 
efperée.    Alors  fur  cette  ima- 
gination le  Prince  commence 
auffi  de  fon  cofté  à  les  haïr  eux- 
mefmes,  iufques  à  n'en  pou-^ 
uoir  fouuent  fupporter  la  pre-j 
SS^^  fence.    Il  faut  encore  foieneu- 
dtdnri'  ftment  euiter  de  ne  le  rencon-? 
dYîim-    rrer  iamais  dans   les   plaifirs 
ff^^^     particuliers    des    Souuerains 

dam  les    i  in. 

f>Uifirs  fans  auoir  rhonneur  d*y  eurc 
^"  P'''»- appelle' :  Pource  qu'il  y  a  des 
temps  &  des  lieux  ©u  ils  font 
bien  aifes  de  fe  trouucr  en  li- 
berté de  dire  &  de  faire  tout 
ce  qui  leur  vient  en  fantaifie^ 
&  ne  veulent  eftre  veus  ny 
ouys  de  perfonne  qui  les  puiCj 
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fe  iuger  &  les  tenir  dans  la  con- 
traince.  Qoe  fi  par  hazard  il  s'y 
treuue  furpris  &  cmbarrafTé, 
qu'il  tafchc  à  s'endemcfler  le 
plus  adroidcment  &  le  plu- 
iloftquilluyferapoflible.  Et 
c  cft  en  quoy  Ton  peut  bien  iu- 
ger que  rheure  &  Fendroitne 
fe  doiuent  pas  moins  conlide- 
rer  que  la  perfonne  en  cette 
pénible  forte  de  conuérfation. 
Celle  des  Inférieurs  5c  des 
Egaux^ou  de  ceux  qui  n  ont  au  c  ^  k- 
deflus  de  nous  que  quelque 
dignité  dépendante  de  cette 
première  puiflTance,  n'cft  pas  fi 
ccnduë  j  ny  fi  difficile  que  celle 
duMaiftre,  Mais  il  eft  auffi 
bien  plus  dangereux  desyre- 
lafcher^  Ôc  d  y  faire  des  fautes. 
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qu'en  cetc  autre^  ou  refprit  eft 
toufioursdeuantfpy,  &c  pte- 
fent  aux  chofes  dont  il  entre- 
j)e  celle  p^^^d  de  difcoufir  Cccy  fere- 
desamis.  marque  principalement  entre 
nos  amis  particuliers,ou  noftrc 
amc  fc  fentant  defchargee  de 
cette  contrainte  qui  luy  doQ- 
'  ne  la  gefne  dans  les  autres 
compagnies,  laide  aller  tous 
(es  mouucmens  naturels  au  de-r 
hors  ^  auec  vne  nonchalance 
qui  nous  rend  fouuent  prefquc 
tout  a  fait  diflemblables  de  ce 
que  nous  paraiflons  en  public. 
Neantmoins  cette  liberté  ne 
doit  iamais  eftre  ii  négligée, 
qu  elle  ne  demeure  dans  les  rei- 
g!es  d'vn  doux  &  honnefte  ref- 
pe6t^  qui  fans  iamais  faire  de 

violence 
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violence  à  refpric ,  luy  laifTc  ti^ 
rer  les  plaidrs  de  cette agrca^-' 
ble  force  d'entretien  dans  leur 
pureté ,  &  fans  aucun  mélange 
d^amercumc.  Ce  tempérament  ^f/^{7/^ 
pourtant  ell  plus  diflScile  qu'il  cemmet^ 
ne  femble  '&  plufieurs  fc  font  ^'"^^"/^ 
admirer  dans  le  Louure,  &  les  ^^^  ^^s 
célèbres  aflfemblées  ,    qui  ne 
peuuent  aprendre  l'art  de  vi- 
ure  comme  il  faut  auec  ceux 
qui  leur  font  les  plus  confi-t 
dents,  ôc  les  plus  familiers.    La 
caufedececy  ne  procède  que 
de  ce  qu'ils  n  ayment  pas  bien 
ceux  de  qui  ilsfont  aymez,  6c 
de  la  vanité  qu'ils  ont  de  croi- 
re qu'eftaîit  affez   honneftes 
gens  pour  ne  perdre  aucuns 
de  ceux  qu^ils  ont  vne  fois  ac- 
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quis  5  ils  ne  daignenc  trauailler 
que  lafchement  à  les  cbnfer- 
uer  Auffin'eft-ce  qu'aux  lieux 
où  ils  efperent  eftendre  leurs 
conque rtes,qu'ils  débitent  leur 
bonne  humeur,  5e  fereferuenc 
à  iotier  fur  de  grands   théâ- 
tres les  meilleurs  perfonnages 
qu'ils  âyent  apris.  Cependant 
qu'elle  injuftice  efl:  ce  faire  à 
ceux  qui  nous  ayment^  de  ne 
leur  aporter  que   les  défauts 
denoftre  efprity^  donnera 
ceux  de  qui  nous  ne  fommes 
pas  encore  conneus  ,  tout  ce 
quila  de  plus  excellent  pour  i 
plaire  ?   C*eft  bien  ignorer  ce 
précepte  de  fagefic  qui  nous  i 
enfeigne  que  le  prix  de  Tame  , 
nt  confifte  pas  à  s^eflcuer-haur. 
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mais  à  marcher  reiglcment  8c 
également.  Et  certes  fa  vraye 
grandeur  ne  le  remarque  pas 
tant  aux  chofes  grandes^  &c 
extraordinaires,  comme  elle 
s'exerce  aux  médiocres  ,  Sc 
communes.  Que  ceux- la  donc 
qui  veulent  paruenirà  vnefo* 
lide  eftime  tafchent  à  fe  gar-; 
der  d'eftre  furpris  de  cette  huJ 
meur,qai  eft  proprement  celle 
des  fouïbeSjdont  le  decry  eft  fi 
gênerai  dai|^  la  Cour.  C'eft  TdalJ 
par  là  que  ce  font  perdus  plu-  ^^'^^. 
lieurs  qui  après  s'eftre  long-  timt  les 
temps  dé^uifcz  ,  ont  trouué  à -^^^^^^ 
ann^,  ayant  efté  dccôuuerts, 
que  ce  qu'ils  auançoient  dVn 
cofté  fe  dcftruifoit  de lautre. 
5c  que  les  ruines  de  leurs  pre- 


am^. 
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micrcs  amitiés  arriroicntaprcs 
elles  la  cheuttc  de  toutes  les 
autres  c|u'ils  auoient  bafties 
fur  de  (i  mauuais  fondements. 
Et  de  fait  il  ne  faut  prefque 
rien  pour  décrier  vn  homme 
en  de  femblables  chofes^  &Ie 
faire  pafler  pour  infidelle,  pour 
mauuais  amy,  &  pour  toute 
chofe  encore  pire.  Pourceque 
ces  vices  e  fiant  attachez  à  Ta-; 
me  qui  nousefl;  cachée,  nous 
fommes  bien  aifes ,  parmy  vne 
fi  grande  multitude  de  perfon-l 
ncs  qui  tiennent  bonne  mine 
dans  la  Cour ,  que  Ion  nous 
aprenne  lefquels  ce  font  qui 
ont  bon  Se  mauuais  ieur  Et  lors 
qu'vne  fois  noftre  imaginatiort 
cft  g;agriée  .  al  nous  faut  des 
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preuues  du  contraire  bien  c\m^ 
res ,  ÔC  en  gtand  nombre  pour 
la  faire  reuenir  -,  outre  que  ra- 
rement aduient'il   que   nous 
nous  mettions  en  peine  de 
nous  defabufer.  Cependant  les 
bruits  de  ces  chofes  fe  multi- 
pliants à  Tinfiny  ^  comme  c'eft 
1  ordinaire  de  ceux  qui  ne  font 
pas  bons ,  ces  fubtils  &  rafinez 
Courtifans  fentent  que  petit  à 
petit  chacun  fe  retire  de  leur 
cômerce ,  &  qu'ils  fe  font  tout 
à  fait  ruynez  d'eftime^pour  la- 
uoir  voulu  acquérir   pluftoft 
grande  que  bien  folide.  G'eft  DthflU, 
pourquoy  tous  nos  foins  doi^  meo^du 
uenc  eltre  employez  a  gagner  l'^que^.  ' 
de  bonne  heure  &  par  de  bon-  ^b. 
nés  voyes  l'opinion  des  honne- 

"K  ijj  . 
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ftes  gens,  puifque  tout  le  mon-, 
de  fçait  combien  elle  eft  im- 
portante à  nous  accourcir  le 
chemin  qui  nous  peut  condui- 
re à  la  haute  réputation.    Vn 
•homme  feul  dans  vne  grande 
Cour  comme  la  noftre  ne  fçau- 
roit  tout  faire  luy-mefme  j  Se 
s'il  n'eft  ayde  de  plufieurs ,  il  (e 
fentira    fouuent    accable    de 
vieillefle  deuât  qaed'eftrefeu- 
^e /vilement  conneu  de  fes  égaux. 
€sjms    Ce  n  eft  pas  tout  que  d'auoir 
cnf.  moins  ûu  metite,  il  letauclçauoirde. 
d*edat    bitet  &  le  faire  valoir.    L'in- 
ijueceux  Jjf|;j-ie  aydc  beaucoup  à  fiire 

//V/îf^/-  efclater  la  vertu  Se  c  elt  vnc 
nition&  chofe  étrange  que  ceux  lur 
^^^.^^  tout  qui  [ont  les  plus  ludicieux 
4tbon-     ont  le  plus  bwfuin  de  ce  fe* 

dent. 
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cours  :  Pource  que  les  efFc6ls 
du  iugement  fonc  fi  lents  au 
prix  de  ceux  qui  naifTent  de  la 
viuacité  de  rimagination  ,  &c 
de  la  promptitude  de  la  mé- 
moire, que  il  les  bonsJuges  ne 
prenoicnc  encore  la  peine  de 
plaider  !a  caufe  de  cette  forte 
d'efprits ,  aufli  bien  que  de  la 
iuger ,  ils  fecoient  bien  fouuenc 
en  danger  de  la  perdre.  le  vou- 
drois  donc  pour  cette  raifon 
principalement  que  toutes  les 
fois  que  noftreHonnefte-hom- 
me  fera  fa  première  entrée 
dans  quelque  grande  maifon 
ou  qu  il  deura  fe  rencontrer  en 
quelque  alTemblée  ^  où  tous  les 
vifages  luy  feront  inconneus 
auffi  bien  que  les  humeurs  des 

K  iiij 
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perfonnes  qui  s'y  creuueronc^ 

ily  eaft  faic  femer  vne  bonne 

opinion  de  fon  efpric ,  deuaoc 

que  d'y  produire  fa  perfonne. 

,  ,^       Et  ne  faut  pas  craindre  en  ce 

cedeVo^  point  ce 'qui  le  voit  en  plu- 

fimon^     (icars  auttcs  ^  où  il  arriuc  bien 

TolcliT  f<^'^^^^^    q^^'21    force    douyc 

de^  cho^  beaucoup  louer  l*exeellence  de 

f^^^nul-  q,jelqrje  chofe  ,  orf  s*en  forme 

/e$cr^(f  en  iimao;înation  vne  iciee  11 

celles  fi  parfaide     &  la  conçoit- on  11 

tombent         i      •     t  i  i  b^« 

jot^s  les  admirable  ,  que  lors  que  Ion 
femexte-  vient  àlamcfurer  aueci^origi- 
nalj  quelque  grand  &  rare  qu'il 
fctrouue,  fieft  cequ'àcom- 
paraifon  de  ce  que  l'on  s'eftoit 
figure ,  elle  ne  laiiTe  pas  de  pa- 
roiftre  petite  &  defedueufe. 
Icy  il  faut  confiderer  que  les 


rteurs. 
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cbofcs  qai  fe  dcftruifenc  ainfi 
par  Jeur  propre  réputation 
font  cc^^'ft'i  cloor  l'œil  peut  lu- 
ger  d'aboid:  Comme  ceux  qui 
r/ont  lamais  elte  à  Paris  ^  Se 
qui  en  entendent  dire  tant  de 
merueilles,  peuuent  bien  fe  I*i* 
maginer  encore  plus  grand  & 
plus  peuple  qu'ils  ne  le  treu- 
uent  lors  qu'ils  le  voyent.  Mais 
aux  bonnes  qualitcz  que  les 
hommes  pofTedent ,  il  n'en  eft 
pas  demefme ,  car  on  ne  voit 
d'eux  que  la  moindre  partie 
au  dehors  :  Si  bien  que  le  pre- 
mier iour  que  l'on  commence 
d'entrer  en  conuerfation  auec 
vneperfonne  ,  quand  mefme 
l'on  n'y  auroit  treuue  rien  d'a- 
pïochant  de   ce  que  l'on  en 
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aaoit  attendu ,  on  ne  fe  def- 
pouille  pas   pour  cela  de  la 
bonne  opinion  que  Ton  en  a 
conceuë  j  mais  on  attend  dé 
decouurir   de   iour    en    iour 
quelque  vertu  cachée  j  rete- 
nant   toufiours    ferme    cette 
première  impreffion  qui  s'eft 
formée  en  noftre    efprit  par 
le    témoignage    de   pluiieurs 
De  l'opi'  habiles  gens.    Or  ces  premie- 
nion:  fon  j^q^  impreffions  font  (i  puiflan-  : 
mmt, <s>  ^es,  ou  pluftolt  11 tyranmques, 
J4  tyran-  qu'encore     qu  elles      n'ayent 
"'^'       point  de  plus  folide  fondement 
que  les  bruits  communs,  elles 
ne  laiflTent  pas  dVfurper  fur  la  i 
raifonrauthoritéde  iuger  ,  &  i 
aueuglent    fi    fort  Tentend^f  l» 
ment,  qu'il  ne  peut  plus  difccr-. 
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tîer  le  vray  d  auec  le  faux  ,  ny 
le  bon  d  auec  le  mauuais.  Les 
Tcaliensfont  vn  certain  conte, 
qui  ne  prouue  pas  mal  cette 
force  de  Topinion  :  Mais  pour- 
:e  que  depuis  peu  d  années  il  a 
efté  renouuellé  en  France  auec 
es  mefmes  circonftances  ^  il 
^aut  mieux  le  faire  tel  que 
aous  fçauons  qu'il  eft  aduenu, 
:]ue  de  recourir  à  des  noms 
krangers.  C'eft  dVn  Gentil-  ^xem^k 
lomme  de  fort  bon  lieu  ,  &  {'^^ 

y  prouuer 

dVn  excellent  mérite ,  lequel  la  force 
^ftoit  nay  aflezheureufement  ^^  ^^P^' 
lia  roche,  Se  monltroit  allez 
i'ardcur  de  Génie,  &  de  force 
ieiugement  pourluy  faire  cf- 
perer  Taprobacion  de  ceux  qui 
a  y  regardent  pas  de  û  prés  ^  8c 
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mcfmé  pour  luy  faire  mériter 
vne  bonne  réputation.  Néant- 
moins  comme  la  Fortune  fc 
mefle  encore  de  la  diltribucr 
aufïi  bien  que  les  richeflcs  & 
les  dignitez  j  cettuy  cy  futfi 
malheureux ,  que  rien  de  tout 
ce  qu  il  fâifoit  ne  pouuoit  eftre 
agréable  aux  perfonnes^  à  qui 
principalement  il  auoit  enuie 
de  plaire.  Il  voyoit  bien  que 
ce  dégouft  ne  venoit  que  d' vne 
opinion   préoccupée  ^  &  iu-j 
géant  alTez  fainement  de   fesl 
ouurages  ,  comme  il  faifoit  J| 
pour  connoiftre  que  s'ils  nSjc 
mericoienc  d'extrêmes  loiian 
ees,  du  moins  nVltoient-ils  di 
gnes  d'aucun  mépris ,  il  fe  fer 
uit  d'vnc  affcz  plaifante  fubti-^ A 
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lité  poun  raonftrer  Timufticc 
que  l'on  luy  failbit.  Il  eut  foin 
preinierenacDt  de  •  recouurec 
vne  pièce  de  Malherbe,  que 
les  curieux  auoient  long  temps 
.attendue  &  dont  il  eut  la  pre- 
mière copie ,  laquelle  il  auoit 
promis  de  monitrer  à  ceux 
qu  il  vouloir  furprendre.  Auiïî- 
toft  les  eftant  allé  treuuer  pour 
leur  tenir  parole  &  les  tromper 
tout  enfemble  ,  comme  il  fît, 
au  lieu  des  vers  qu'ils  atten- 
doient ,  il  leur  en  fuppofa  d'au- 
tres qu'il  auoit  compofez  fur 
le  mefme  fujet.  A  deflein  il  les 
auoit  fait  imprimer  auec  le 
nom  de  Malherbe  au  com- 
mencement ,  afin  de  donner 
plus  d'authoiité  iibu  inuen- 
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tion.Ces  gens  que  la  reuerencc 
de  ce  nom  auoic  défia  cous  dif-l 
pofcz  a  Tadmiracion  de  ces 
vers ,  à  la  fin  de  chaque  Stance 
femectoientà  faire  des  cxcla^l 
marions,  2c  à  témoigner  des  raj 
uiuen?icncs  (i  extraordinaires , 
qu'il  fembloit  que  ce  fuft  quel- 
que ouurage  qui  leur  faft  com- 
be du  Ciel  ,  tant  ils  y  trou 
uoienc  dediutnice.  Apres  qu'il 
leur  eue  donne  le  loidr  de  re- 
ufcnir  de  cette  profonde  exta- 
fe  ,  oà  Tadmiration  fembloit 
les  auoir  plongez  ^  il  les  pria 
d'en  voir  encores  d'autres  ef 
crics  à  la  main  qu'il  difoic  eftre 
deluy^  &  qaieftoienc  vcrica- 
blemencceux  deMalherbe^S: 
les  fupplia  de  iuger ,  (i  comme 
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eur  maciere  eftoit  la  mefmej  ia 
açon  de  l'employer  le  treuue- 
•oit  beaucoup  différente»  Quel 
iffci  de  Fimaginationl  Prefcjue 
ous ,  comme  d'vn  commun 
ronfentcmcnt  ^  s'arrefteienc  à 
:hocquer  d*abord  le  premier 
/ers  de  raille  reprehenf ions  im- 
pertinentes 5c  ridicules  :  ChaC- 
|ue  mot  faifoit  trois  ou  quatre 
autes ,  pas  vn  n'eftoit  Fran- 
çois ,  ny  logé  en  fa  place ,  ce 
i'eftoic  rien  que  rudefles  6c 
ranfpofitions  ,  les  virgules 
nefraes  eftoient  mal  mifes  ^  & 
,  leur  voir  faire  Panatomie  de 
:evers^  oneuftditque  ç'euft 
:fté  du  Suide  qu  on  leur  euft 
lonné  au  lieu  de  François.  Le 
econd  ny  le  troifiefme  ne  f u- 
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rent  pas  mieux  tiaittez  que  le 
premier ,  &  fi  la  nuiét  ne  les 
euftfurpris  furie  quacriefme, 
'  ■  ^  fans  y  penfer  ils  alloient  con- 

è^  dure  à  la  fin  de  laStance  quq 

Malherbe  n'auoit  pas  le  fens 
commun.  le  laifTe  à  penfer  à 
tout  le  monde  quelle  deuoit 
élire  la  confufion  de  ces  bonsi 
luges  j  lors  qu'ils  fçeurenc  les 
véritables  autheurs  de  l'vne 
&  de  l'autre  de  ces  deux  piè- 
ces, le  m  arrefte  feulement  à| 
confiderer  les  étranges  effe^ls 
de  Topinion^  qui  toute  écour4 
die  &  aueugle  qu'elle  elT:^  faidt; 
ainfi  ployer  Tefprit  de  riiom-i 
me  à  Ton  gré,  &  meinefavo^ 
lonte  de  tous  coftez  auec  vi 
empire  auffiabfoluque  fi  e4tl 

âuoi 
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auoit  la  raifon  pour  guide.  S'il 
m  cft  permis  de  parlée  icy  de 
mes  intcrcrts  fans  faire  vne  im- 
pertinence ,  on  verra  bien  que 
ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  ie        ^ 
nomme  fon  pouuoir  tyranni- 
que  ,   puis   qu  elle  peut  faire 
pafler  dans  le  monde  tous  les 
hommes  pour  ce  quelle  veut; 
Vn  habile  pour  vn  foc,  vn  fage 
3our  vn  extrauagant ,  vn  hom* 
ne  retenu  pour  vn  defbau- 
he,  ôc  généralement  renucr* 
sr  tout  l'ordre  que  la  raifon 
c  la    Vérité  ont  etably  dans 
î  monde.    le  ne  fuis  gueres      ^Am^ 
'humeur  à  me  débiter  pour  ^^^^p 
utre  que  le  ne  luis^aulii  n'ay  le  j^^j^^ 
ardc  de  me  vouloir  faire  paf-  M^h 
îrpourvnepérfonnequi  foiç 
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fore  rciglée  en  fa  vie  :  Et  cer^ 
tes  le  tracas  ôc  le  defordrc 
dans  lequel  roulent  tous  ceux 
qui  font  engagez  à  la  fuittc  de 
la  Cour  ,  ne  leur  permet  pas 
d'exercer  ces  belles  vertus ,  qui 
requièrent  ce  doux  &  paiîi- 
ble  eftat  de  vie ,  après  lequel 
ie  foûpire  de  fî  bon  cœur. 
Neancmoins  ie  puis  dircauec 
vent&3  Se  de-cette  vente  peu- 
uent  eflre  tefmoins  tous  ceux 
dequiie  fuis  particulièrement 
conneu^  que  iamais  ie  n'ay  ex- 
pofé  ma  raifon  au  hazard  d'e- 
dre  furprife  d'aucun  excez. 
Qoe  {i  l'amour  des  honneftes 
gens  ôc  de  leur  conuerfation 
m'a  fait  paffer  ^  auec  ceux  que 
i'ay  conneus^  vne partie  de  ma 
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vie  dans  d*honneftes  rcfiouif* 
fances  &  parmy  des  plaifirs  in-^ 
nocents ,  i'ay  fujct  de  loiicr 
mon  bon- heur  d'auoir  ainfi 
vefcu ,  pluftoft  que  d  auoir  re- 
gret de  m'eftre  trouué  dans 
ces  connpagnics.  Cependant  ic 
ne  fçay  comme  il  s*eft  rencon^ 
tre  que  mon  nom^par  malheur,^ 
ryme  fi  heureufrment  à  (Caba- 
ret ^  que  les  bons  5c  les;raauuais 
Poètes ,  mes  amis  &  les  incon- 
neus  confufcment ,  ôc  auec 
mefmelibercéfefontferuis  de 
cette  ryme  qu'ils  trouuoicnc 
fi  commode,  &  1  ont  rendue 
Il  publique  ,^ue  la  plulpart  de 
ceux  qui  ne  me  connoilTenc 
pasbien^  5'imaginncnc  queie 
fuis  quelque  bouchon  de  ta- 

L  i j 
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uernc,  ou  quelque  goinfre  qui 
TroijJef  ^q  delcnvute  iamais.   De  mef- 

pk  fuY  le  ^^  ^"  v^^  ^^s  meilleures  au 
m^fme  femblées  de  France  ^  où  Ton 
/^/'^•'  donnoïc  à  chacun  vn  epithete 
qui  exprimoic  quelque  dé- 
faut ^  ou  quelque  vertu  de  ce- 
luy  à  qui  il  eftoit  impofe ,  feus 
çeluy  de  Vieusr^  parce  qu*à  ma 
mine  ie  monftroîs  auoir  dix 
ans  plus  que  ien*auois  en  cfFctî 
Depuis  ce  temps  là  mes  amis, 
&  plufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité fe  font  tellement  accou- 
ftumez  à  m'appeller  ainfi^  qu'il 
eft  arriué  plus  dVne  fois  que 
Ion  a  eu  de  la  peine  à  me  faire 
patler  pour  moy  mefme  â 
d'aucuns  qui  ne  m'auoient  ia- 
mais veu ,  pourcc  que  le  n'^f 
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uoîs    pas    vnc  grande  barbe 
blanche,  ny  aucune  autre  mar- 
que de  vieillard.  Pour  ce  point 
de  rage  il  m'eft  ties-indiffe- 
rent  que  l'on  en  die  &  quç 
l'on  en  croye  ce  que  l'on  vou- 
dra/ic  ne  l'allègue  feulement 
que  pour  prouuer  ce  que  peut 
lopinion.  Mais  quanta  l'autre 
exemple   qui  va  aux  bonnes 
moeurs,  en quoy  tout  le  mon- 
de cft  obligé  de  conferuer  fa  ^^  ^^H 
réputation,  i'auoiie  queiefe-  thewfur 
rois  bien  aife  que  l'on  me  creut  ^^^  "^f^ 

.1  exemples 

tel  que  ie  fuis ,  &  que  l'on  me  précédas. 
conneut  pluftoft  par  mes  a- 
étions  que  par  les  fornettes 
qui  fe  chantent  aux  carre- 
fours.  Mais  puis  que  mes 
tadions  font  trop  communes 

L  iij 
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pourauoir  de  l'éclat ,  icm'at^ 
fcure  que  l'on  netrouuerapas 
étrange  {lie me monftrc com- 
me ic  puis.  Se  fiieme  fers  de 
Toccafion  d^^  ce  difcours  pouc 
faire  cette  déclaration. 
Ds  lA         jj  eft donc  tres-nece^irc 
V  £  R-  d'euiter  les  mauuais  bruits*^  &: 
SA-    de  faire  naiftre  vue  bonne  opi- 
^  \  °     nion  de  nous  dans  l'imagina- 
£RANs  cion  de  chacun,   s'il  fe  peut,^ 
mais  particulièrement   il  eft 
important  ,  comme  i'ay  di6t 
fouucnt,  de  prcuenir  celle  des 
Grands:  Pource  que  leftime 
qu'ils  font  de  quelqu'vn,  don- 
ne vne  certaine  autorité  à  fa 
réputation ,  qui  difpofe  fi  puit 
famtricnc  les  efpiits  de  tout  le 
monde  â  croire  de  grandes 
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chofes  de  luy ,  qu  eu  moins  de 
rien  il  fe  trouue  au  comble  de 
cette  eftime ,  où  ie  veux  qu'vn 
Honneue-hoaime  fe  fçachc 
mettre,6c  fe  maintenir  par  l'ex- 
cellence de  fes  adions  6c  de  fa 
conduitte.  A  celuy  qui  a  peu 
paruenir  iufqucs  à  ce  point, 
de  mériter  que  les  perfonnes 
d'éminente  condition  faflTent 
eftatdefavertu,  il  eft  aifé  de 
paruenir  encore  iufqu  a  cette 
faueur  ,  d'eftrc  receu  en  leur 
familier  entretien.  le  voudrois 
qu'il  commençaft  à  déployer 
par  là  les  bonnes  qualitez  de 
fon  eiprit  à  bien  &  agréable- 
ment conuerfer  ;  pource  que 
cela  feul  ,  d*eftre  ainfi  mefle 
(fartny  de  telles  gens ,  le  peut 
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porter  bien  haut  ^  &  le  mettre 
'd'vnc  volée  à  prétendre  aux 
i^e  u  grandes  chofes.  Il  faut  dire 
httmife  hautement,  que  noftte  Cour 
ç^ranh^  â  cet  aûantage  par  deflùs  tou- 
tftaoflre  jçg  ceHes  qui  font  au  monde^ 
Je  MAt  4^'vn  Honefte-  homme  quand 
quHh  mefme  il  feroit  nay  aifez  baf- 
f ont  des    (^^^^^   pQ^^  nofer   s'appro- 

gens.  cher  des  Grands  quauec  des 
foumiffions  d'efclaue ,  iieft-cc 
que  fi  vne  fois  il  leur  peut  fai-' 
re  connoiftre  ce  qu'il  vaut ,  il 
les  verra  ,  à  Tcnuy  les  vns  des 
autres,  prendre plaifir  à  Tefle- 
uer  iufques  à  leur  familière 
communication.  En  tffeife  il 
n'y  a  gaeres  de  nos  Princes 
mefmes^qui  fe  retiennent  (liu- 
lies  dans  le  poin<il  fublimc  de 
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eurrang,  que  Iivncperfonne 

rcodu  fon  nom  remarqua* 
>leparque!quç  excellenre  par- 
ie, ils  ne  hllenc  gloire  de  le 
larefler.  Leurs  accueils  pour  le 
aoins  font  obligeants  enuers 
rs  vertueux ,  &  prefque  tous 
icmoignent  cftre  bien  aifes 
'^cn  cftre  vifitez  &  entrete- 
us ,  pluftoft  mille  fois  que  de 
lufieuFS  perfonnes  de  grande 
ondition,  qui  n'eftansrecetis 
kns  les  bonnes  maifons^  qu'à 
laufe  fimplement  delà  leur^ 

y  entrent  iamais  qu'on  ne 
oit  en  peine  de  chercher  quel- 
|ue  honnefte  excufe  pour  fai- 
e  en  forte  de  ne  les  voir  pointJ 
..ors  donc  que  celuy  qui  n'a 
|uc  fa  vertu  pour  guide  & 


îy4    L'Honeste-homme: 
pour  fupport  eft  arriuc  â  ce 

haut  comble  de  gloire  ^  de  fc 
trouuer    comme  compagnon 
de    ceux  qu  il  pourroit  auec 
honneur  nommer  fes  maiftres, 
il  doit  fçauoir  fi  fagement  vfcr 
dVn  fi  notable  auantage ,  que 
iamais  il  ne  manque  à  aucuns 
des  refpeârs  que  l'on  a  de  cou- 
ftume  de  rendre  à  ces  perfon- 
nes  releuées. 
'Dè'sho»^       Il  doit  bien  aufli  fe  garder 
fteflesref.  jç  tombcr  cu  laucre extrcmi'j 
^fWfA^  te  de  ceux  qui  tafchcnt  de  fai- 
peBsim^  re  naiftre  à  tous  coups  des  oc-- 
t^\{^^^r    cafions  d'exercer  leur  ciuilitcj 
car  à  la  fin  à  force  d'eftre  hon- 
nefte    il  pourroit  deuenir  im- 
portun.   Les  Grands  à  la  véri- 
té veulent  bien  que  Pon  rende 
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ce  que  Ton  doit  à  leur  condi-a 
tion-,  mais  ils  ne  craignent  rien 
tant  que  la  rencontre  de  cqs 
fafcheux  qui  fonc  toufiours 
en  en:îbufcade  pour  leur  tirer 
quelque  mauuais  compliment, 
ou  les  incommoder  de  quel- 
que feruice  inutile.  Et  à  par- 
ler fainement ,  ie  ne  m'étonne 
pas  fi  ces  perfonnes^  pour  qui 
feules  il  femble  que  les  chofes 
agréables  ayent  efte  faites,' 
treuuent  ces  honneurs  ru- 
des &  pefants  ,  puis  qu'il 
n'y  a  pas  vn  de  ceux  qui  font 
au  deffous  d'eux  qui  ne  les 
trouue  infupportables.  Ce  de-  Jl^^tJ^ 
faut  cft  Tvn  des  plus  grands  de  flres  faU 
la  conuerfation .  &  s'en  voit^'^'^"^^ 
peu  qui  ne  s'abandonnaflent  mw/^. 
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plaftoft  à  Pcntrctien  d'vn  ex- 

trauagant  ou  dVa  querelleur,^ 
qu'à  celuy  de  ces  opiniaftrcs 
faifeurs  de  compliments.  Sur 
tout  à  vne  amc  franche ,  &  qui 
croit  que  chaque  parole  qu'elle 
dit  par  bien  leancc  oblige  fa 
foy,  ceft  vne  gefnebien  tyrâ- 
nique  que  la  rencontre  de  cet- 
te forte  d'efprits  embarrafsâts. 
Il  y  a  bien  à  la  vérité  des  oc- 
cafions  où  il  eft  impolïible  d^é- 
uitér  ces  épines ,  mais  les  hon- 
neftesgens  fçauent  couler  par 
delTus,  fans  en  eftre  picquez. 
Auffi  n'y  a  il  que  les  nouueaux 
venuSj&  ceux  qui  font  naturel- 
lement enclins  à  la  coquetterie 
qui  s'en  picquenc.  Si  bien  qu'il 
femble  que  cette  odieufe  forte 
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(d'entretien  foie  auiourdhuy 
(demeurée  en  partage  aux  pc- 
itites  foubrettes  ,  &  à  quel- 
iqucs  '  malheureux  fuiuants  J 
qui  croiroyent  n'eftre  pas  de 
la  Cour  ^  fi  iufques  aux  entre- 
I  tiens  les  plus  communs  ,  ils 
ne  trouuoient  quelque  matiè- 
re propre  à  eftre  infe^ftée  de 
leurs  impertinentes  cérémo- 
nies. Qje  s'il  elt  vray  ce  que 
Ton  dit ,  qu'il  y  ait  des  efprits 
fi  malades  que  de  faire  vne 
eftude  particulière  de  cette  rif 
dicule  fcience,  ie  m'efîone  cer- 
tes qu'on  ne  les  chafle  des  Ré- 
publiques ,  &  qu  on  ne  les  pu* 
nit  des  mefmes  peines  que  les 
loix  ordonnent  contre  les  Per- 
turbateurs du  repos  de  TEftat^ 
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puis  qu*il  n'y  en  a  point  qui 
troublent  tant  la  focieté  hu- 
maine que  cette  importune 
forte  de  gens.  îaniaisvnHo- 
nefte  homme  n'abufera  ny 
de  ce  qu'il  peut  dire  ^  ny  des 
av^tions  de  bienfeânce  dont  il 
fçaura  Nfage,  &  fur  tout  en  la 
fréquentation  des  Grands  3  qui 
fe  dégoufteroient  aufli-toft 
des  cérémonies  fuperfluës, 
dont  il  penferoit  les  obliger. 
mYha^  Mais  il  eft  à  confiderer  que 
IttWhu-  lors  qu'il  reuiendra  de  ce  grand 
monde ,  il  faut  qa  il  ait  vne  rai- 
fon  allez  forte  pour  fe  recrou- 
uer  parmy  fes  égaux  &  fes  in. 
feripurs,  fans  témoigner  da- 
uoirlatefte  furprife  de  ces  fu- 
mées :  Car  s'il  auoit  la  f  oiblefle 


nuftr. 
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de  s'en  laifler  enyurer  ,  il  de- 
uiendroit  bientoft  le  mépris 
&  le  ioiier  des  vns  &  des  au- 
tres.^ Cette  égalité  â  viure  de 
mcfme  train  auec  fes  amis  &C 
les  perfonnes  priuées ,  au  forcir 
de  deflbus  les  Dais  &  d'en- 
tre les  Baluftres ,  eftvn  char- 
me nompareil  à  rauir  les  coeurs 
généreux:  Pourceque  comme 
rien  ne  leur  eft  plus  infuporta- 
ble  que  Pinfolence  de  ceux  à 
qui  la  faueur  des  Grands  ren- 
ucrfe  le  fens:  De  mefme  il  n'eil: 
rien  qui  leur  plaife  tant ,  ny  qui 
leur  foit  vn  plus  véritable  au« 
gure  dVne  vertu  bien  folide, 
que  de  n'eftre  point  eblouy 
de  l'éclat  de  tant  de  macrnifice- 
ce.  Celuy  neantmoins  qui  jouit  Dfs 


COH' 
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mène  efperer  Tencrée  de  tou- 
tes les  autres  j  &  d'y  eftredc- 
firé  j   ôc  receu  auec  joye  &c 
^es  rf-  applaudilTement.      L'vn    des 
^f.     grands  biens  qui  luy  reuient 
ummem    d'eftre aiad  conneu ,  c'ett  que 
àedre      j^^  mefcbaos Craignent  dc  Tat- 
des         taqucr,  &  les cnuieux Dolent 
Grands,   qu'en  tremblant  cxercex  con- 
tre luy  leur  malice.  Ils  ne  fça- 
uent  où  verfec  en  feurete  leur 
poifon  contre  fa  vie  \  pourcc 
que  comme  ils  voyenc  qu'il  a 
par  tout  des  approbateurs  de 
fes  a6tions ,  ils  s'mi^ginent  que 
ce  font  autant  de  proteâ:curs 
de  fa  vertu.    Amfi  ceux  mef- 
mes  qui  haïflent  fa  gloire  font 
contraints  de  la  publier  auec 
les  autres ,  afin  du  moins  qu'en 
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louant  cecuy-cy  ,  ils  fe  refcr-j 
uent  Tautorité  de  mieux  noir- 
cir quelque  autre ,  fur  qui  ils 
ireuueronc  plus  de  prife. 

♦Cependanc  foie  auec  les 
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Grands  ouauec  les  médiocres,  gene- 

foic auec  les  familiers ,  ou  auec  ^ ^  l  es 
les  étrangers  Scies  inconneus, 
èc  généralement  auec  toutes 


Max  I- 


c  o  N» 

V  E  K- 


S  A- 


fortes  de  conditions  diiFeren-  ^,  ^,, 

X  1  ON, 

tes  il  y  a  des  maximes  princi- 
pales a  obferuer ,  des  fautes  à 
fuyr ,  &c  de  certaines  adrefles 
à'pratiquer,  aufquelles  (i  vne 
perfonne  qiy  penfe  cingler  de 
bon  vent  ne  prend  garde  ,  il 
eft  bien  difficile  quelles'em- 
pefche  de  faire  naufrageXVne  pj' 
des  plus  importances  &  des  ^'^^>?ckc 
jplus  vniuerfelles  maximes  que  /^^J'*^^ 

M  1} 
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ment  efperer  Tencrée  de  tou- 
tes les  autres  ^  &  d'y  eftre  dc- 
firé  j  &  receu  auec  joye  & 
/5fw- applaudilTement.  Uvn  des 
grands  biens  qui  luy  reuienc 
Mînnem  d^eftie  aiad  conneu ,  c'ctt  xjuc 
àefive      jç5  mefchans  Craignent  de  Tac- 

comm  ». 

^fi  taqucr,  &  lescnuieuxiîolenc 
GrrfW5.  qu*en  tremblant  exercer  con« 
tre  luy  leur  malice.  Ils  ne  fça- 
itent  où  verfec  en  feurece  leur 
poifon  contre  fa  vie  j  pource 
que  comme  ils  voyent  qu*il  a 
par  tout  des  approbateurs  de 
fes  adions ,  ils  s'mvginent  que 
ce  font  autant  de  protecteurs 
de  fa  vertu.  Ainfi  ceux  mef* 
mes  qui  haïffent  fa  gloire  font 
contraints  de  la  publier  auec 
les  autres ,  afin  du  moins  qu'en 
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U3DC  cecuycy  ,  ils  fe  refer- 
uent  raucorité  de  mieux  noir- 
cir  quelque  autre,  fur  qui  ils 
treuueronc  plus  de  prife. 

Cependant  foit  auec  les 
Grands  ou  auec  les  médiocres, 
foitauec  les  familiers,  ou  auec  ^^les 
les  étrangers  &  les  inconneus. 


Maxi- 
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&  généralement  auec  toutes  v  e  r- 


S  A- 
Tl  O  nT 


fortes  de  conditions  diiieren- 
tesily  a  des  maximes  princi-* 
pales  à  obferuer ,  des  fautes  à 
fuyr ,  de  de  certaines  adreffes 
à'pratiquer,  aufquelles  (i  vpe 
perfonne  qiy  penfe  cingler  de 
bon  vent  ne  prend  garde  ,  il 
eft  bien  difficile  qu'elle  s'em- 
pefche  de  faire  naufragée LVne  f^^ 
des  plus  importances  &  des  "^'^^^^^^ 
plus  vniuerfelles  maximes  que  v     !• 
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^owf>ter  l'on  doiue  fuiure  en  ce  corn- 

mtmt  ^^^^^^  »  eft  de  modérer  fcs 
palfions ,  &  celles  fur  couc  qui 
s'efchauffenc  le  p'us  ordinai-' 
rement  dans  la  conuerfatioD^' 
coniincie  la  colère ,  rémulation,^ 
Fmtemperance  au  difcours^  la 
vanité  à  tatcher  de  paroiftre 
par  deffas les  autres:  Etenfuit- 
te  de  celles- cy  ,  l'indifcretion^^ 
]*opiniaftreté,  Taisteur,  ledé- 
pit,  Timpacience  ,  la  prccfpiJ 
tacion^  &  mille  autres  défauts, 
qui  comme  de  fales  ruifleaux 
coulent  de  ces  vilaines  four- 
ces.  Et  certainement  lors  quVn 
efprit  eft  ainfi  infetié  de  ccs^ 
mortelles  femences,  qu'elle  ap- 
parence y  a  t'il  qu'il  puiflfe  pro- 
duire que  des  fruits  amers ,  &c 
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que  ceux  qui  Tonc  reconneu 
ne  tafchent  d'en  fayr  Tabord, 
comme  dVne  perfonne  furpri- 
fe  de  quelque  maladie  conta- 
gieufe  ?  Soyons  donc  maiftres 
de  nous  mefmes ,  &  fçachons 
commandera  nos  propres af^ 
fedions ,  (i  nous  dcfirons  gai- 
gner  celles  d'autruy  ;  Car  il  ne 
feroic  pas  iufte  de  prétendre 
àlaconqueftedes  voloncezde 
tant  d'honeftes  gens  qui  font 
à  la  Cour  \  fi  pretBierement 
nous  n*auions  apris  à  furmon- 

ter  noftre  volonté  propre  j  &: 
a  luy  donner  des  loix  capables 

de  Tarrefter  toufiours  dans  le* 

centre  de  la  rai fon 

Vn  çfpric  modéré  j  &  qui    DeU 

nefe  lai  (Te  point  emporter  le-/^"^^'^^ 

M  llj  -^    ^ 
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gcremenc,  entouslesdeireins: 
qu'il  aura^  foit  pour  afFairesy 
foit  pour  plaire,  fçaura  pren- 
drefon temps,  preffer  ôcdifc- 
reràpropos^  fe  ployer  &  s'ac- 
commoder aux  occafions ,  en 
forte  que  rie  de  ce  qui  le  chocJ 
queranele  puifle  biefler.  S*il 
veut  &  fi  la  gencrofite  n'y  eft 
point  ofFenfée  ,  il  fçaura  fein- 
dre ,  il  fçaura  déguife  r,  &  lors 
qu'vn  expédient  viendrai  luy 
manquer,  il  fe  trouuera  touf- 
jours  d'vn  efprit  affez  tran- 
quille &  aflez  ouuert ,  pour  etî 
inuencer  mille  autres  capables 
,  ,  de  terminer  ce  qu'il  pourfuit. 
vuJeffe^  Vn  turbulent  au  contraire  ,  & 
<^  ^P'''\  qui  fe  lailfe  vaincre  aux  pre*- 
* v%/>.  i^^i^r^  tnouuements  qui lalTail- 
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lent,  embrouille  cellement  fa 
condaicte,  qu'il  deuient  à  char- 
ge atout  le  monde,  &  ferend 
infupportableàroy -mefme.  Il 
ne  fait  rien  que  par  impetuo* 
fite,  &commeil  n'any  ordre 
Dyreiglc  qui  luy  férue  de  gui- 
de ,  tous  fes  confeils  &  toutes 
fes  entreprifes  fc  fentent  de  la 
confufion  qui  règne  dans  fon 
ame.   lamaisilne  fçait  fléchir 
à  propos ,  &  s*eft  tellement  af- 
fuietty  à  fes  humeurs ,  Se  à  fes 
opiniâftretez ,  qu'il  s'imagine 
que  tout  ce  qui  les  contrarie 
ne  peut  eftre  conforme  au  bon 
fens.  Ces  panures  gens  là  ont 
bien  à  foufFrir  dans  le  mon- 
de j  auffi  vn  habile  homme  s'y 
prend  bien  d'vn  autre  air ,  ôc. 

M  iiij 
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n  a  garde  de  fc  rendre  li  fort 
efclaue  de  fes  incUnations^qu'il 
ne  paille  en  tout  temps  Jes  fai- 
re ployer  fous  celles  de  la  per^ 
fonne  à  qui  il  aura  cnuie  de  fe 
i>eld  rendre  agréable.  Cette  foup- 
compuu    içfl^ç  ^^f^  i*^^  jg3  fouuerains 

préceptes  de  noftre  Art  :  Qui- 
conque fçait  complaire  peut 
hardiment  efperer  de  plaire: 
Et  véritablement  IVne  des 
plus  infaillibles .  marques  dV- 
ne  ame  bien  née  ^  c'eîl  d'eftre 
ainfivniucrfelle  ,  &  fufcepcir 
ble  de  plufieurs  fermes ,  pour- 
ueu  que  ce  foit  par  raifon ,  &c 
non  par  légèreté ,  ny  par  foi- 
ble  (Te.  Il  y  a  du  ruftique  &c 
du  Oupide  ,  d'eftre  tellement 
pris  à  les  complétions,  qu'on 
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ne  puiflè  iartiais  en  relafchec 
vn  leul  point.  Vn  efpnt  bien 
fait  s'ajufte  à  tout  ce  qu'il  ren- 
contrc^&  corne  on  difoit  d*Al- 
cibiadCjil  eft  fî  accommodant^' 
&  fait  toutes  chofes  d'vnc  cer- 
taine forte,  qu'il  fcmble  qu'il 
ait  vne  particulière  inclination 
à  chacune  de  celles  qu'on  luy 
voit  faire.  Il  n'y  a  point  d'hu-  /»^^^^ . 
meurs  fi  extrauagantes  auec  homme 
qui   il  ne   puifle   viure  fans>^'^^^^- 

r     ...«1     .      *       r  ^  '  *  ^^^  ^^sc 

brouillerie,  ny  h  bi;arrcs  auec  /„  ^^^^  ' 
qui  il  ne  trouuc  le  moyen  de  ^neurs 
compatir.    S'il   fe   rencontre  j/'^''^" 
auec  vne  perlonne  traniJDor-  hmes. 
téc  de  colère ,  il  fçaura  fi  dex- 
trcment  céder  à  la  première 
violence  de  cette  paffion ,  qui 
cntraifne  tout  ce  qui  lui  refifte^ 
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qa  infenfiblcment  il  refroidira 
cette  ardeur  aueuglec  de  ven- 
geance, &  petit  à  petit  fera 
tomber  les  ariiies  des  mains 
de  celuy  qui  vn  pea  aupara- 
uaat  n  auoit  que  des  penfées 
a«fc  Us  de  fang  &  de  fureur.    Lors 
^Kwe«rs  ^^  contraire  qu'il  fe  trouuera 
froides,    aucc  CCS  humeurs  douces  & 
froides^  qui  ne  fortent  iamais 
dVne  mefme  affiette,  &  qu'aur- 
cunc  iniure  n'eft  capable  d'e- 
mouuoir ,  ou  plutolt  ^  qui  n'o^ 
fent  fe  mettre  en  colère ,  de- 
peur  de  s'engager  en  quelque 
obligation  de  fe  vanger,  il  n'al- 
léguera iamais  que  des  exem- 
ples de  fageflTe  &c  de  modéra- 
tion d'efpnt ,  &  fans  faire  le 
poltron  par  fes  difcours^  fçaura 
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fi  bien  faire  le  prudent,  qu'il  né 
chocquera  iamais  les  fenti- 
ments  de  ceîuy  dont  il  defire- 
ra  gaigner  l'affedion.  Auec  ^^'j;' 
vn  Amoureux  il  aura  beau  jeu,  amomtu^' 
car  n'y  ayant  gueres  de  galans  ^^^* 
hommes  à  la  Cour  qui  n'ayenc 
efté  troublez  de  cette  douce 
folie ,  il  aura  apris  par  fa  pro* 
pre  expérience  toutes  les  cho- 
ies qui  plaifent  à  ceux  qui  en 
font  malades.  Il  dpcouurira 
à  tous  coups  des  grâces  &  des 
beautez  nouuelles  en  la  per- 
fonne  aymée ,  dont  peut  eftre 
PAmant  mefme  ne  s'elloit  ia- 
mais aperceu:  Elle  n'aura  point 
d'attraits  dans  Tefprit  qu'il  ne 
loiie  ^  ny  de  fi  petits  traits  dans 
^  le  vifage  qu'il  n'examine  auec 
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admiration.  Ec  pour  rendre 
fa  complaifancc  parfaite  ^  il 
pourra  en  cepoinît  feulement 
pancher  vn  peu  du  coftcdela 
flatterie  ,  auec  quelque  forte 
de  légitime  excufe ,  &  fur  tout 
fi  la  fin  en  eft  bonne.  Elle  n'au- 
ra point  de  défaut  qu'il  ne  def; 
guife  par  quelque  terme  d'à- 
douciflcment  :  Si  elle  a  le  teint 
noir  il  dira  qu'elle  eft  brunej 
&  que  telle  eftoitlaplusgran* 
de  partie  des  Beautés  que  l'An- 
tiquité a  admirées:  Si  elle  a  les 
cneueux  roux  ,  il  approuuera 
leaouftdes  Italiens  &  des  aîi- 
très  Nations  qui  les  ayment 
ainfi  ,  &c  eeluy  des  Poètes  les 
plus  délicats,  ôc  les  plus  amou- 
reux qui   ne    vantent  iamais. 
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que  IcjS  cheueux  de  cette  cou» 
leur  ;  Si  elle  efl  trop  maigre^  & 
trop  petite,elle  en  lera  d'autant 
plus  adroitte  &  plus  agile  -,  Le 
trop  de  graifle,  ne  fera  qu'en 
bon  poinâ:  :  L  excez  en  gran- 
deur, paflcra  pour  vne  taille  de 
Rcyne  &c  d*Amazone  :  Et  en 
fin  il  couurira  chaque  imper- 
fection du  nom  de  la  perfe- 
ction la  plus  voiCne*  La  prin-  ^rincîpa[ 
cipale  chofe  à  quoy  il  pren-  ^2]T^ 
dra  garde,  c'eft  qu'il  ne  paroifle  compuu^ 
point  de  diffimulation  en  fon  A"^^»^ 
difcours,  &  quefonvifagene 
démantc  point  fa  bouche,  ny 
ne  deftruife  pas  en  vn  moment 
ce  que  fon  efprit  aura  bien  eu 
de  la  peine  à  inuencer.    Ced 
bien  certes  vne  fafchcufe  con- 
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trainceàvne  ame  libre  d'eftre 
fouuent  parmy  des  humeurs 
û  diferecnes  &fi  contraires  à 
la  {ienne,&  quelque  habile  6c 
complaifant  que  foie  vn  hom  - 
rne.il  eft  bien  dificile  qu'à  la  fia 
ïln^engendre  du  chagrina  fe 
contrefaire  ainfi^  ôc  fe  donner 
il  fouuent  la  tôftûtê^  «-JMais 
Dehb'  auffi  lors  qu'il  fe  trouuerapar- 
[e  trouue  ^7  0  bonneltcs  gens,  &  qui 
parmy  ks  coniime  luy  auront  toutes  les 
'^^'•'*'  parties  de  la  $ienero(ité  ,  ilfe 
recompenfera  pleinement  de 
ks  mauuaifes  heures,  La  il 
pourra  en  toute  liberté  laifler 
agir  fon  inclination  naturelle^ 
&c  ouucir  fon  ame  iufques  au 
fonds  j  fans  craindre  que  fes 
fentiments  foienc  chocqucz: 


gm. 
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Pource  que  la  vertu  eftant  par 
tout  égale  ,  rend  conformes 
les  opinions  de  tous  ceux  qui 
la  fument.  O  quel  plaifir  ref- 
fent  vn  efpric  bien  faiâ:  d*ea 
lencontrer  d'autres  qui  1  ont 
de  mrfmc  trempe  que  luy  5  ôc 
côbieni  toutes  les  autres  ioyes 
font  imparfaites  au  prix  de  la 
fiennc,  qui  eft  dautant'plus 
pure  ôc  plus  douce ,  qu'il  con- 
noiftplus  clairement  que  per- 
fonne  ^  le  contentement  dont 
iliouyt,eftrele  fouuerain  bien 
de  la  vie  !  Mais  il  faut  fortir  /^^  ^"12 
de  la  complailance  pour  con-  fariems. 
traricr  ceux  qui  parlent  trop. 
Véritablement  ce  dcfaut  eft 
î^vn  des  plus  grands  de  la  con- 
ucrfation ,  ôc  des  plus  perni- 
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cieux  de  la  vie  *,  comme  auflî 
la  puifTance  defe  taire  en  cft 
Tvne  des  plus  vtiles  fcicnces» 
Quiconque  n*aura  pas  ce  com- 
mandement fur  foy  ^  fe  doit 
bien  empefcher  de  bazarder 
.rf^l  fa  fortune  à  la  Cour.    Il  fem- 

mfpculte 

à/etau  ble  quil  n*y  ait  point  de  vertu 
*^*  plus  aifée  à  acquerii;  que  celle- 
cy>  &  cependant  on  peut  dire 
qu  il  n'y  en  a  point  de  plus  dif- 
ficile ny  de  plus  rare*  Il  fe  trou- 
ue  beaucoup  plus  de  pcrfon- 
ncs  vaillantes ,  plus  de  libéra- 
les ,  plus  de  chaftes ,  &  plus  de 
modérées  en  leurs  plus  violen- 
tes pallions ,  qu  il  ne  s'en  voie 
de  celles  qui  fçauent  obferuec 
le  {ilencecommeilfaur.  lend 
fçache  guère  de  preuue  plus 

euidente 
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€uidcnte  de  noftre  foibleflTe, 
&  de  noftre  imprudence  que 
celle- cy  -,  de  dire  que  tous  les 
Sages  &  en  couples  fieclesonç 
crié  que  la  langue  eftoit  la  plus 
vtile&laplus  pcrnicieufc par- 
tie qui  fuft  en  Wiomme  ^  fé- 
lon fon  bon  ou  mauuaiîivfagc: 
Tous  nous  ont  enfeigné  qu  el- 
le n  eftoit  ainfi  liée  de  tant  de 
chaifnes  naturelles^ny  enuiron- 
nce  de  tant  d'obftacles  &  de 
rampars ,  que  pour  nous  auer- 
tir  que  la  parole  come  vn  pré- 
cieux trefor  y  eft  enfermée  ^  de 
laquelle  la  conduitte  eft  fi  deli** 
cate,  quelle  nefçauroit  s^cf- 
couler  abondamment  fans  va 
ïiocable  danger.  Et  neantmoins 
nous  ¥iajoas  prefque  tout  If 
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monde  en  abufer  tellement^ 
qu'on  peut  dire  ^  que  quicon- 
que a  vne  langue  dans  la  bou- 
che,   porte  auec  foy  fon  plus 
cruel  &  plus  redoutable  ennc- 
DeVîn.  ^y     On  peut  bien  dire  auffi 
dttéque    ^^^^  vente  que  ceux  qui  en 
(ionnem    aucuotcmps,  ny  pour  aucune 
ILf^^^  cot^iideration  quecefoit  ,   ne 
peuuent  arrelter  ce  debordc- 
nnentdç  paroles,  font  bien  en- 
nemis àQS  douceurs  de  ia  con- 
uerlation.    Qijel  fupplice  infu*] 
portable  eftce  à  vne  perfon- 
ne ,  fur  tout  fi  elle  cft  feule  j  & 
preffee  de  quelque  deflein ,  de 
'  rencontrer  de  femblablesgens^ 
qui  pour  rien  du  monde  ne. 
fçauroient  lafcher  vn  homme, 
qu'ils  ne  Tayenc  alTalTiné  dut 
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rccic  de  toutes  leurs  affaires ,  ôc 
de  tous  les  procez  de  leurs  pa-| 
rcns  &  de  leurs  voifins  ?  Dans 
les  compagnies  où  ils  fe  treu-, 
uenc  il  n  y  a  prefque  iamais 
qu'eux  qui  parlent,  ou  fi  quel-| 
qvie  perfonnc  d'autorité  ôc  de 
bon  fens  eutame  vn  propos 
ferieux ,  ils  ont  bien  Teffronte- 
rie  de  l'interrompre ,  pour  ne 
dire  que  des  fottifes  :  Garleur 
cfprit  nayant  pas  la. force  de 
prendre  la  fuitte  dVn  raifon- 
nement  iudicieux ,  iîs  ont.auflî 
toft  recours  à  leur  babil  ,  Ôc 
font  comme  ces  boiteux  ,  qui 
eftânt  contraints  de  monter  à 
cheual  ,  ofent  bien  faire  gloire 
de  deuancer  au  galop  ceux 
queftansàpied  ,    ils  ne  pou^ 

.     ~:      •  N  ij 
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uoient  fuiure  au   fimple  pasl 

Imper-  Toufiours  ils  oDt  ,  OU  la  plus 

orMnat-  plauante,  OU  la  plus  étrange^ 

rcs  des    ou  là  plus  admirable  chofe  du 

f  7  ^   lïîonde  à  dire  \  &c  toutcsfois  ils 

fur  leur  s.  ^ 

n'ont  iamais  que  les  mcfmcs 
piecesà  jouer,  &  encores  font-» 
elles  fi  froides  &  (i  vieilles  que 
des  le  premier  mot  ils  com- 
mencent a  blefler  Tattention 
des  plus  paciens.  Leurs  contes 
les  plus  agréables  &  les  plus  à 
la  mode,  font  ordinairement, 
ou  de  leurs  beaux  faids,  ou  de 
ceux  de  feu  Monfieur  de  Bi- 
ron,  ou  de  quelque  autre  Ca- 
pitaine de  l'autre  (lecle:  Et  lors 
qu'ils  fe  veulent  mefler  de  dire 
des  nouuelles ,  ils  font  fi  peu 
iudicicux  à  choifir  ie$  bonnes 

:     -  '•-      -t 
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&  celles  donc  on  eft  curicu)^^ 

qu'ils  s*amuferont  pluftoft  à 
débiter  quelque   gazette  des 
çhofcs  qui  fe  paflenc  au  Mexi- 
que ^  ou  à  Goa ,  pour  ce  qu  il  y 
a  bien  loin  de  nous ,    qu'ils  ne 
prendront  le  foin  de  s'informer 
du  (iege  de  Cazal ,  ou  du  pro- 
grcz  que  les  HoUandois  fonc 
au  Pays- bas ,  pource  que  cela 
n'eft  qu'à  noftre  porte.  En  fin 
tous  leurs  difcours  font  telle- 
ment à  contre- temps ,  que  les 
bonnes     chofes     deuiennent 
mauuaifes  en  leur  bouche  ,  & 
les  agréables  y  perdent  tou- 
te leur  grâce.  Auflîn'ya-ilque 
ceux  qui  fçauent  fc  taire  aucc 
iugement ,  qui  fçachent  parler 
^^  de  la  mefmq  forte*    Therfite 

N  iij 
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qa  Homerea  eudellein  de  re- 
prefenier  comme  le  plus  im- 
pertinent &  le  plus  vicieux  qui 
fuft  dans  tout  le  camp  des 
Grecs  au  fiegc  de  T roye  ,  ne 
dépeint  aucun  de  fes  défauts 
auec  tant  de  foin  ,  que  celuy 
qu  il  auoit  d'eftre  vn  grand 
éc  infuportable  caufeur  •>  &  luy 
fait  bailler,  en  vn  endroit,  vn 
coup  de  fceptre  fur  les  oreilles 
par  le  Roy  Agamemnon,  pour 
apprendre  à  fe  taire  â  ceux  qui 
Vtcesev'  p'qpj.  p^s  apris  à  parler-    Or 

<Î€$^Yads  ceux  qui  iont  polledez  de  ce 
lyathuYs.  Demon  parleur ,  iie  font  pas 
feulement  importuns  à  lafler 
les  oreilles  de  tout  le  monde 
de  leur  fables  ridicules ,  on  re- 
marque ,  outre  cela ,  qu'ils  fonc , 


i, 
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ordinairement  vains ,  blafphe- 
mateurs  ,  medifans ,  infigncs 
menteurs  ,  &c  demefurement 
curieux  des  fecrets  d'autruy, 
pour  auoir  le  plaifîr  d'en  en- 
tretenir le  premier  venu  qui  les 
veut  écouter.  Ce  dernier  vice   ■/^^j'I 

n  11  1-         ^       i      difficulté 

cft  vn  des  plus  malins  &  Q^^au'ontks 
plus  noirs  qui  foiiillent  Tame^^e'^r^jesa 

desméchans.    le  parleray  àt$\2  Tf' 
autres  que  ie  viens  d'alléguer,  crèts  qui 
lors  qu'il  en  fera  temps  :  Main-  ^^^^  ^"^^ 
tenant  le  ne  puis  m'empelcher^^^^f^^ 
de  me  mettre  en  colère  pref- 
que    yniuerfellement    contre 
tous  les  hommes  ,  qui  font  fi 
peu  fidelles  ,  qu'à  peine  s'en 
trouue-t'il  vn  ,  qui  le  foit  alTez 
pour  il  bien  conferuer  le  fe- 
cret  d'autruy ,  qu  il  ne  le  laiiTe 

N  iiii 
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emporter  à  cette  preflànte  tcti2 
tation,  d'en  faire  part  du  moins 
à  vn  intime  &  difcret  Aray^ 
ï>crw/»/e  L>exeraplc  de  Midas  ^  quoy 

fujet.  qvie  fabuleux  ^  prouue  plaifam- 
meijt  cette  vérité.  Ce  pauure 
Roy  deCrant  cacher  fes  lon^ 
gués  orçilles  d'Afnc  ,  qu'va 
dépit  d'Apollon  luy  ^oit  fait 
croiflre  au  liçu  de^  fîennes^ 
auoit  vn  foin  nompareil  de 
î.es  couurjr  auec  de  grandes 
tyares  de  pourpre  qu'il  por-. 
_toitc>rdinaire,q[ieaiC  ;  mais  il  ne 
peut  cnipefciier  qu  en  fin  foxj 
Barbier  ne  les  defcouurirt  Cet 
homme  n'ofant  reueler  ce  le- 
cret  à  perfonne  de  peur  de  fe 
^  perdre  j  ny  ne  pouuantauffi  le 
uire  plus  long-temps  ,    par 
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cette  honteufe  foiblefle ,  qui 
cft  naturelle  prefque  à  tout  le 
monde:  A  la  fin  fe  fentantvi- 
iiement  prcfle  ,  &  ne  pouuant 
plus  retenir  fa  langue  empef- 
chée  d'vnc  chofe  que  toutes-^ 
fois  il  ne  pouuoit  dire  ^  fans 
mettre  fa  vie  en  vn  danger  eui- 
dent,  il  fc  refolut  de  s'aller  def- 
charger  bien  loin  dans  les 
champs  de  cet  importun  far- 
deau qui  luy  donnoir  tant 
d'inquiétude.  Là  ayant  regar- 
de tout  autour  de  foy,  &c  fe 
trouuant  bien  feul  ^  i  1  fe  mit  à 
faire  vn  creux  aifez  profond 
dans  terre  :  Apres  s'eftre  iette 
dedâs,  &  courbe  tout  contre  le 
fonds  de  la  foffe^  il  fe  mit  à  dire 
le  plus  bas  qu'il  luyfut  poflible» 
/ 
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JCe    Xoy  Midas  4  des   oreille 
d'^fne.  S*eftant  ainfi  en  quel 
■que  façon  foulage,  il  recouuri 
cec  en  droit  là  de  terre ,  de  peu 
que  le  fecret  ne  vinft  peut  eftr 
a  s'échapper.  Neantmoins  n< 
lavant  pas  bien  remply^  il  i 
refta  vn  petit  efpace  vuide ,  oî 
Teau  des  pluyes  avant  long 
temps  croupy,  il  fe  fît  vn  peti 
marais ,  dans  lequel  par  fuccef 
fion  de  temps  il  crût  quanti 
té  de  rofeaux  :    Ces  rofeau? 
auec  leur  nourriture  attireren 
encore  petit  à  petit  (  dit  la  Fa- 
ble )  les  paroles  que  le  Barbiei 
auoit  proférées  en  ce  lieu-là^ 
de  forte  qu'au  moindre  vent 
qui  les  venoit  agiter ,  ils  ne  fai- . 
foient    autre   chofe   que   de 
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fifflcc  &  refonoer  entre- eux 
ces  mefmes  mots.  Ht  ^oy  Mu^ 
âa^s  a  des  oreilles  â*^fne,  Com  ' 
bien  tous  les  iours  fc  trouue- 
t'il-dcs  perscncs  de  mefme  hu-] 
meur  que  ce  Barbier,  à  qui  on 
n'a  pas  ii  roft  laiflé  tomber  vn 
fecret  en  loreille ,  que  comme 
fi  c'eftoit  quelque  violent  poi- 
fon  ,  il  leur  fait  fouleuer  le 
cœur  iufques  à  ce  qu'ils  layenc 
rejette?  Il  femble,  difoit  Vn 
Ancien ,  qu'ils  ayent  la  langue 
percée,  &  qu  elle  ne  puifle  rien 
retenir  :  Tout  ce  que  leur  pen- 
fée conçoit  s'écoule  parla,  ô^ 
leur  parole  imprudente  &c 
étourdie,  comme  vntraiâ: 
tiré  tout  droit  en  haut ,  retom- 
be auffi  toit  fur  eux-mefmesj 


1 88      r  HONESTE  -HOMME: 

que  fur  les  autres.  Auffi  eft-  c 

rvn  des  plus  grandis  malheui 

de  ce  vice  de  tant  parler,qu  ot 

trc  qu'il  eft  ridicule ,   ileften 

core  ordinairement  funefte 

ceux  qui  en  ont  lame  ,   &  1 

langtie  malades. 

EtôdE  Véritablement  icncm'c 

^o^.   tonde  pas  fî  ceux  qui  fontca 

NES-    pables  de  bien  connoiftrc  S 

^  ^  ^,     de   bien  g;oufter  cette  fort 

G  E  NS.  O 

d'hommes  ^  que  par  vn  mo 
d'excellence  on  nomme  au 
iourd'huy  Honneftes  gens ,  le 
careflent,  les  cherifTent^  &  le 
admirent  commeilsfonc:Pui( 
que  ce  font  eux  feuls  _,  qui  par 
my  la  corruption  &  les  ordu 
rcs  des  vices  que  i'ay  repriî 
tout  le  long  de  ce  difcours ,  & 
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parmy  vn  nombre  infîny  d'au- 
tres aufquels  ie  n'ofc  m'arrc- 
fter  ,  ou  pour  leur  falete  ^  ou 
pour  leur  bafTefle,  conferucnc 
comme  vue  image  entre  eux^ 
de  ces  pures  &  innocentes 
mœurs  donc  l'on  dit  qu  eftoiêt 
compofées  les  délices  du  Pa- 
radis de  nos  premiers  Penas* 
Mais  il  s'en  rencontre  fi  peu, 
qu'il  ne  faudroit  pas  beaucoup 
multiplier  le  nombre  du  Phe- 
r^iXj  pour  le  rendre  égal  à  cc- 
luydeces  admirables  perfon- 
nes.  Qjelle  merueille  eft  ce  de  J^^lew 
les  voir  parmy  tant  d'efcueils 
dont  la  Cour  eft  toute  pleine^ 
maintenant  efquiuer  le  choc 
de  quelque  pointe  de  roche, 
tancoft  lefiiter  â  la  force  de 


ce. 
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quelque  vent  directement  con 
traire,  tancoft  céder  à  laviojjt 
leoce  des  vagues;  &  aux  mel 
mes  lieux  que  d'autres  n'oie- 
roient  aborder  fans  y  périr, 
eux  paiJer  libren:ient  ,  oc  fan 
qu'on  s'aperçoiue  qu'ils  ayent 
couru  le  moindre  dat}ger  du 
monde  ?  Leur  conduitte  elt 
accompagnée  de  tant  de  pru- 
dence ,  qu'il  n'y  a  gueres  de  té- 
nèbres (i  obfcures  qui  la  puif-^  t 

^e  l^  fenc  faire  égarer  \   àc  particu- 
eomutte  \[ç^q^q^^^  çq[\q  ^q  f^^j^.  langue 

fie  leur  .  o 

langue,  cft  u  Certaine ,  que  iamais  elle 
ne  fe  précipite^  Leur  iugemcnt 
la  fait  toujours  demeurer 
dans  la  raifon  ,  &  fçait  rete- 
nir la  rapidité  de  fon  mou* 
uemcnt ,    auec  plus  de  force 

•    ■     1 
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qu  vne  digue  bien  ferme  &c 
bien  appuyée  ne  peut  arrefter 
rimpetuoficéd'vneriuiere,  ou 
les  rauages  dvn  torrent.    Ils    De  hw 
ont  ployé  de  ii  bonne  heure  ff^^^^^^  ^ 
kurs  amcs  au  bien  &  les  ont  ^^^^^  ^ 
tellement  acouftumées  a  fuyr 
les  vices  qui  gaftent  la  conuer«. 
fation  ,  qu'il  fembîe  que  natu- 
rellement ils  exercent  toutes 
les  vertus,  que  les  Sages  mef- 
mes  par  la  force  de  leur  rai- 
fonnement  ont  beaucoup  de 
peine  à  pratiquer.    Sans  étu*    2)eW 
de  ils  font  ciuils  &  courtois.  ^^^^^*^/^- 
non  feulement  à  feruir  &  ref- 
peder  ceux  qui  font  au  def- 
fus  de  leur  condition  ,  &  à  ho- 
norer leurs  égaux  ^  mais  enco-^ 
rc  iufques  à  déférer  plufieurs 
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chofcs  à  ceux  qui  leur  font  in  j 
ferieurs  ;  Et  ces  chofes  Icuj 
reuffiflcnt  auec  d'autant  plu 
d'aprobâtion  ^  qu'ils  les  fon 
fans  art  &  fans   aucune  con 

fjthl7e  ^r^^^tc-  ^^^^  accez  cft  fî  faci 
communi.  le  &  (i  agréable,  qu'il  n'y  a  pct 
cattoTj^  fonne  qui  n'en  deiire  la  com 
muoicatioTî^  &  lors  qu'on  les  s 
hantez,  on^  trouue  en  leur  ef 
prit  tant  de  douceur,  enleuj: 
ame  tant  de  probicé,&  en  leurs 
difcours  tant  de  bon  fens ,  que 
ceux-là  s'eftiment  heureux  qui 
peuuent  confommer  leur  vie 

^oufelr  ^"ticr^^^  ^^^^  compagnie.  Si 
de  leur    l'ou  padea  cux ,  ils  font  atcen-j 
e^rtt,     tifs  fans  iamais  interrompre, 
&  lors  qu'il  eft  temps  de  ré- 
pondre, ils  le  font  auec  ordre 
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&C  iugemenc.    Si  les  propofi- 

dons  que  Ton  fait  deuanceux 
font  {i  peu  raifonnables  qu'ils 
jie  les  doiucnt  pas  fouffrir ,  ils 
en  font  voir  ks  abfutditez 
auec  tant  d'adoucilTements  & 
de  inodeftie,  que  Ton  fe  fcnc 
plus  oblige  d'en  ettre  repris^, 
que  fi  Fon  auoit  l'aprobacion 
de  quantité  d'autres.  Rare- 
ment voit-on  qu'ils  fe  fafchentj 
ou  fe  fentent  feulement  elioc- 
quez  des  fottifes  &  des  lege^ 
retez  qui  fe  font  en  leur  prc- 
fence  ;  Car  ils  ont  accouÛumé 
leur  goût  à  ne  fe  rebutter  poinC 
de  tout  ce  qui  ne  luy  cft  pas 
agréable^  Aufïi  Gonnoifïàns^ 
comme  ils  font ,  l'infinie  diuer-j 
fite  de  formes- dontrefprit  d^ 

f         -  —  -—  o 
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rfiomme  eft  capable ,  il  n'y  î 

point  d'opinions  (i  ridicules.j 
ny  (î  contraires  a  leur  (ens  qui 
les   blcfTent  -,    nonplus   qu'ih 
n'en  ont  aucune  qui  leur  fcm- 
ble  allez  raifonnable  ,  poui^ 
mériter  quils  en    deuienneno 
amoureux  ,  &  qu'ils  s'opinia- 
fjçon^^e  ftrentàla  fouftenir.  Ce  qu'ila 
Mftey    fçauent ,  ils  ne  le  iettent  pas  in- 
i^  ^^'^^  différemment  en  toutes  occa- 
lions ,  &  s  ils  n  ont  lieu  de  par^^ 
1er  fort  à  propos  dans  les  com- 
pagnies ,  ils  aymeront  mieux 
auoir  demeuré  toute  vne  iour* 
née  fans  rien  dire ,  que  d'auoir 
dit  les  plus  belles  chofes  du 
De  leur  monde  à  contre-temps.  Enco- 
T^'^''  reen  celles  qu  ils  difent,  quel- 
a-  ^a{ar.  quc  lolidite  qu  ils  y  lentent,  la-  j 
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mais  ils  ne  les  prononcent  auec  ^''/'**. 
autorité  ^  ny  d  vn  accent  qui 
témoigne     quelque     fatisfan 
(flion  de  leur  eCprit  j  mais  auec 
tous  les  tempcramens  qui  peu- 
uent  adoucir  ce  ton  imperieuy,^ 
&leuertout  foupçon  defufiî- 
fancc.   lamais  on  ne  les  entend 
parler  de  leurs  predecefTeurs^ 
ny  d'cux-mefmcs  ;  ils  fçauenc 
bien  que  ce  font  difçpurs ,  qui 
ne    plaifent    volontiers    qu'à 
ceux  qui  les  font,  &  qu'il  n'y 
en  a  gueresde  fi  modelies  qui 
ne    femblent   auoir   quelque 
teinture  de  vanité.  Et  defaiôt 
à  qui  croiroit-on  parlant  de 
foy  mefmc  dans  vne  faifon  (i 
gaftée ,  die  vn  excellent  Philo- 
fuphedes  derniers  fiecîes^puis 

Oij 
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qu'il  en  elt  li  peu  à  qui  Ix! 

puilTe  croire  en  parlant  d'à 

ttuy ,  où  il  y  a  beaucoup  moi: 

Z)f/e«rcl'incereftsà  demeiler  ?    Dai 

f//'^''"  leurs  jeux  mefmesôc  leurs  e 

treciens  les  iTloins  ferieux^  c 

remarque  toudoursdes  craid 

d'efpric^  &  des  efFeds  d'vn  e 

cellent  iugement.    Lors  qu'i 

,     veulent  fe  mefler  de  faire  d 

contes  ^  ils  n'en  font  point  qi 

de  plaifans  :    Jamais  on  n'e 

^n  peine  de  chercher  où  c 

le  mot  pour  rire  ,    &  font 

nouueaux  ^  ou  leur  font  fi  pai 

ticulieis,  que  iamais  ceuxqi 

les  entendent  ne  font  en  pein 

d*en  voirlafin,  pour  en  auoi 

def  jà  eu  les  oreilles  battuëî 

I  Le  kur  Vne  de  leurs  vertus  que  ray 

froùffc* 

\ 
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xîie  &  eftime  le  plus,  c  efl:  qu'ils 
font  toufiours  véritables  en  ce 
qu'ils  difent^conamc  ils  font  re- 
ligieux a  tenir  ce  qu*ils  promet- 
tent.   Le  menfonge  leur  fem-  ^^^^^^  ^^^ 
ble  vn  crime  aulh  noir  qu  vn  ^  ^^^ 
affaffinat  ,    &  n  en  eftiment  farjunu 
point  de  plus  fcruile  ny  de  plus 
indigne  d'vn  homme  d'honeur 
queceluy-là  :  Siceneftpeut- 
élire  cette  efpece  de  parjures, 
qui  après  auoir  engagé  leur 
foy  de  garder  le  fecret  d'vn 
amy ,  ou  dVne  autre  perfonne, 
fans  confîderer  qu'ils  violent 
tout  droit  diuin  &  humain , 
ofent  bien  le  reueler ,  ôc  quel-; 
quefois  le  vendre  ,    à  la  ruine 
entière  de  celuy  de  qui  ils  l'ont 
receu.  Vnhardy  efprit  dit  qus 
~^   '~      O  iij 
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Si  diflbuc  toutes  les  liaifons  de 
noftre  police  :  Et  en  fin  ce  n  cf 
plus  quvn  infâme ,  &c  fordid^ 
trafic  de  malice  que  cette  con 
uerfation  de  laquelle  nou 
craittons  maintenant.  Mai 
pour  continuer  d^en  traitter 
il  eft  temps  de  pafTer  à  cetD 
partie  de  l'entretien  ^  qui  con 
îidere  la  raiJlenç  &  Içs  bon 
mots. 
^®  ^\^  La  Raillerie  eft  vne  efpecc 
[tEB.iE  de  difcours  vn  peu  plus  libn 
que  l'ordinaire ,  &  qui  a  quel 
que  chofe  de  picquant  meflc 
parmy ,  dont  Tvfage eft  com- 
mun entre  les  plus  galants ,  & 
ïi'eft  pas  mefmc  auiourd'huy 
banny  d'entre  les  plus  intimes 
Amis  dç  U  Qqmï.    Si  cet  y  fagç 
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eft  raifonnable  ou  non ,  c'eft 
vne  queftion    affez  épineufe 
ce  me  femble  ^  &  affcz  impor- 
tante dans  noftre  fujeâ:  ,  pour 
mériter  que  le  m'arrefte  vn 
peu  à  l'examiner.    Il  eft  bien    quc  u 
vray  que  la  Raillerie  ,    lors  ^^^^  ^. 
qu'elle  peut  fe  contenir  dans  i^athl 
vne  honnefte  reigle  ,    eft  vn  ^^^  ^uime 
doux  aliment  de  la  conuerfà-  rfJ^^^^'^- 
tion ,  Jaquelle  dcuiendroit  a  la 
fin  bien  froide ,  ^  mefmes  en- 
nuyante ,    fans  cç%  agréables 
intermèdes  de  petites  contra- 
yictez  dont  elle  la  diuerfifîe, 
quilareueillent,&la  réchauf- 
fent^ ce  femble,  pour  luy  donn 
ner  vne  nouuelle  vigueur^  & 
de  nouuelles  grâces.    La  plus 
pattdesefprits  cherchent  pluj 
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ftoft  ce  qui  les  diuercic  aii: 

quelque  forte  de  joye,  quci: 

qui  les  occupe  fericufeme:! 

Ec  comme  naturellemenc  : 

qui  prouocque  à  rire  plaift  y 

fe  rebutent  aifétncnt  des  ccl 

pagnies  qui  n'ont  qu'vn  enti 

tien  toufiours  égal ,  pour  Û 

ure  celles  où  ils  treuuent 

ces  amufemens.    Cecy  fe 

marque  particulièrement  pi 

my  vn  certain  nombre  de  p< 

fonnes  qui  s'endorment  dvi 

Toifiueté  de  Paris,  &  parm)  : 

/eunefle  delà  Cour  ;  Car  fi  ii 

exercice  ne  tenoir  leurs  efprs 

en  haleine^  ôcne  lestéueillclt 

<îe  temps  en  temps ,  il  y  aurcc 

danger  qu'ils  ne  tombaient , 

la  fin  dans  vn  affbupiflfemeil: 
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etargique.    Aulli  eft  ce  pro- 
prement,  en    de    femblables 
compagnies  que    cette  forte 
d'emrctien  eft  en  regncSi  bien 
qu'il  (emble  que  d'honneftes 
gens    venant  à  fc  rencontrer 
paîmy  eux  ^    s*acquiteroienc 
fort  mal  de  leur  deuoir  ,  & 
manqueroient  bien  de  viuaci- 
té,  s'ils  ne  l'emptoyoient  à  s'en- 
trepiccoter  de  petites  raille- 
ries ,  qui  ne  font  iamais  fi  dou- 
ces au  commencement^  qu'a  la 
fin  elles  ne  laiflfêt  quelque  poin- 
te d  aigreur  daps  Tame^  qui  ne 
s'en  arrache  pas  toufiours  fa- 
cilement.De  tous  les  Railleurs  j^^ilj^ 
que  i'ay  iamais  veus ,  ie  n'en  opmu^ 
ay  point  remarque  de  fi  mo-  '^J^^  ^fi 
deftes^que  s'ils  font  allez  feule-  y^^^^"" 
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leoient  iufqaes  à  la  deuxiefmc^ 
repartie,  il  ne  foie  échappe  au 
tcnancouà  Taflaillant  quelque 
parole ,  qui  auoic  ie  ne  fçay 
quelle  teinture  de  colère  ou 
du  moins  de  dépit.  Et  quoy 
quMs  diffimulent  leur  reflen- 
timénc  ,  il  eft  d'autant  plus 
grand,  qu'il  n'y  a  que  la  vanité 
qailefuprime  :  Carilfemblc 
que  ce  foit  vneloy  de  ce  ieu, 
afin  que  la  liberté  de  mordre 
iufqu  au  vif  foit  plus  infolente, 
que  le  premier  qui  fc  fafche 
perd  la  partie.  Qijoy  qu'il  en 
foie,  celay  qui  a  eu  la  plus  froi- 
de réplique ,  n*a  pas  feulement 
la  honte  de  fe  voir  vaincu  en 
vne  chofe  en  quoy  Ton  ccde 
rarement,  qui  ell  Tefprit ,  mais 
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outre  cela,  il  luy  relie  prêt 
que  coufjours  dans  Tame  Ta- 
mertume  des  rail'eries  dont 
fon  aduérfaire  Ta  preflé.  Là 
deflus  ic  laiflc  à  iuger  lequel 
eft  le  plus  raifonnable  &  le  plus 
feur  à  quiconque  veut  plaire, 
de  n'en  vfer  point  du  tout, 
ou  de  vouloir  faire  le  Railleur, 
au  hazard  de  perdre  à  chaque 
fois  vn  amy  ,  ou  fe  faire  vn 
ennemy. 

Les  bons  mots  ne  font  pas 

E  O   îî   s 

fi dangereux,  pourueuquei'i-  mots* 
magination  qui  les  conçoit, 
confulte  le  iugement  vn  peu 
deuant  que  de  les  laiflTer  fortin 
Et  ils  ont  éminemment  cela 
de  particulier ,  qu'ils  ne  plai- 
fent  pas  feulement  à  ceux  qui 


D  B  s 
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les  écoutent  ,  comme  font! 
toutes  les  chofes  bonnes^  mais 
cncoce  font  regarder  celuy 
qui  les  dit  aucc  vne  extraor- 
De  Nx'  dinaire  admiration.  Il  fembic 

ctUence  .  ,  , 

^^iots.       rencontrer  ainifi  fur  plufieurs 
fujets^ayentquelquechofede 
diuin,  ou  quelque  génie  parti, 
culier  qui  elcueà  tous  coups 
leur  amc  au  delTus  de  la  ma- 
tière. Etccrresquoyqu*ilyaic 
quelquesfoisdeTbeur,  &  que 
la    fotune    fe    mcfle  iufques 
dans  cette  forte  de  jeu  ,  qu'on 
diroit  eftre  tout  à  fait  exem- 
pte de  fa  iurifdidtion  :  Si  eft-  ce 
que  prefquetoudours  on  voit 
ceux  qui  ont  grâce  à  s*en  fer- 
uir  ,    eftre  ornez  en  mefme 
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trcmps  des  plus  rares    quali- 
ez  de  refprit.     Il  n'y  a  gueres 
ie  grands    pcrfonnages   dans 
'Antiquité  dont  il   ne    nous 
efte    auiourd'huy    des  apo- 
nhegmes ,  &  noftre  fiecle  en 
oeut  produire    quelques- vns,' 
[jui    outre    cette  faculté    de 
'imagination  ,    ont    encores 
es  autres   parties    de    l'amc 
iVn  fi  parfait  tempérament,' 
ju'on   les   a   iugez  capables 
lîe    toutes    fortes    d'emplois 
es  plus   dificiles  :    Les    vns 
:lans  les    armées,    les  autres 
lians   les   negotiations  étran- 
;;ercs  ^  &  généralement  dans 
es  plus  importantes  affaires 
le  l'Eftat.     Or  pour  fc  feruir  rj^  y,*} 
îgreablement  d*vnc  chofe  fi  y  f^»^ 
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rare  ^  comme  font  les  bon^ 
mots,  il  faut  obferuer  des  rei 
gles,  &  fe  retenir  dans  plu-» 
lieurs  confiderations  ^  fans  les- 
quelles ils  perdent  fouuenc 
toute  leur  grâce.  Il  faut  regar- 
der qui  nous  fommes  ^  quel 
rang  tient  celuy  que  nous  vou- 
lons pîcquer  j  de  quelle  na-! 
ture  eft  la  chofe  fur  laquelle 
nous  voulons  exercer  noftre 
efprit,  en  quelle  occafion  c'eft, 
en  quelle  compagnie ,  &  en  fin 
quelle  eft  la  chofe  que  nous 
voulons  dire ,  &  fi  l*on  peut  ef- 
perer  auec  aparence  qu'elle 
doiue  pafler  pour  bon  mot. 
fa^ilul  Qiif  Ique  excellence  &:  qucU 
ur  la  qae  beauté  que  Ton  admire  en 
loufonm-  cette  forte  de  propos ,  fieft-ce 
-  quit 
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i|u  il  n  eft  pas  de  l'Honnefte* 
Homme  ,  de  faire  iamais  de 
contes  ny  de  rencontres  fur 
aucun  fu jet,  tant  agréable  foit- 
il  ,  dont  îa  grâce  ne  fe  puifle 
cxprinnct  fans  grihiaccs  &  ge- 
ftes  ridicules.  La  rtioindrea- 
â;ion  où  il  y  ai  quelque  air  de 
boufFonncne  eft  indigne  du 
perfonnagc  qu'il  doit  joiier, 
&  comme  il  faut  (p*ï\  ait  foin: 
de  diuerûfiet  fon  entretien  par 
tes  agréables  fubtilitex ,  il  doit 
de  mefme  eftre  curieux  que' 
l'on  ne  croye  pas  qu'il  les 
affe£Éc:  C'eli  pourquoy  toute:» 
les  fois  qu'il  fe  fentira  de  ces 
traies  aigus  fur  le  bout  de  lar 
langue  j  il  ne  les  iaiflera  pa^ 
loulîQurs  échapper  î>  mais  ay^ 
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mcra  fouuent  mieux  les  per- 
dre ,  que  de  diminuer  quelque 
chofe  de  fon  authorité^  ou  de 
7^J   "f'h  bien-feance^    Il  obferuera 
t^qnerde  particulièrement    de    n'atta- 
kocards  quef  iatBaisdefes  brocards  les 
nnftYa-    mifcrablcs ,  ny  les  mefchans: 
hîes,  ny  Poutce  quc  rînclination  natu- 
?  ^^^*  relie-  qu'ont  prefque  tous  les 
hommes  à  fe  laiflcr  toucher 
de  pitié  des  prcffantes  calami- 
tez  donc  ils  voyenc  ces  mal- 
hcureuies  gens  affligez  ,  em- 
pefche  que  l'on  ne  puifle  rire 
d'eux  5  Et  les  mechans  méri- 
tent vn  chaftimenc  plus  rude 
queceluy  des  (impies  paroles. 
Il  n  y  a  que  les  glorieux  que 
Pon  n'épargne  point  dans  l'e- 
ftac  mcfmcleplus  déplorable 
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x>iiils  fçauroicnc  tomber  -,  tant 
laprefomption  eftodieufefous 
quelque  habic  qu  elle  fe  cache. 
Les  perfonnes  qu  il  faut  bien    Ky  W 
foigneufement  épargner,  font ^*''"^'^- 
celles  qui  ont  la  voix  publi-     " 
que  ^  &  qui  font  généralement 
aymees  de  tout  le  monde  ,  à 
:aufe  qu'il  peut  arriuer  telle 
fois  quen  les  penfant  çhoc-j 
|uer  de  quelque  mot  de  rail- 
lerie ,  on  crouue  moins  d'apro-; 
Dateurs  j  que  de  ceux  qui  par 
vue  fecrette  indignation  pren- 
lenc  part  au  reflèntiment  de 
cette  nicqure .11  faut  bien  auffi    ^y  ^*^ 
:oniiderer  de  ne  bieiler  lamais  ^^Ept^ 
ie    femblables    atteintes   les  ^y  /« 
grandes  Puiflànces  ^  qui  don-  ^^-^"^^5 
acnt  Tordre  &ç  le  mouuemenc 
^'       P  1} 
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àTEftatv  ny  les  perfonnes  d^c- 
minente  condition  :  car  Tvn 
ett  capital ,  &  l'autre  n  cft  gue- 
res  moins  dangi^rcux.  Aulli  n'y 
a  il  rien  qui  ofFenfc  {i  outra^ 
gcufement  le  reflcntimenc  de 
cette  forte  de  gens-là ,  qui  ont 
Tame  délicate  Se  tendre  aux 
moindres  iniures ,  comme  fait 
le  mépris  »  dontilfemblcquè 
les  plus  modefles  railleries 
ayent  quelque  meflange.  Ott 
tic  doit  pas  mefme  en  leur 
prefence  tourner  en  nfee  les 
vices  d'vn  tiers ^  aufquels  eux 
font  fujcds  9  d'autant  qu'ils 
s'imaginent  auffi  toft  que  ce 
font  de  fcurdes  reproches ,  qui 
ne  font  tirées  contre  vn  autre 
cjuc  pour  les  frapper  eux-mef- 
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•nés.     Il  ne  faut  ic  m'affeure  '^y  hz 
laercir  qui  que  ce  loit ,  de  ne 
faire  iamais  le  plaifant  des  de* 
raurs  quM  a  luy  mefme.  Qaant    Ky  fts 
i  nos  amis,  ils  nous  doiuéc  eftre  '^'^- 
les  perfones  trop  facrees  pour 
ofer  les  violer  d'aucune^  paro- 
le mordante:  Et  faut  eftre  bien    KyUs 
mftiquc .  &  plus  brutal  que  les  ^^«"f^« 
Durs,  pour  ne  traitter  pas  les 
âonneftes  femmes  auec  la  mef- 
me  reuerence^  &  pour  ne  s*ab- 
flenir  pas ,  non  feulement  con- 
tre elles ,  mais  encore  deuanc 
elles,  de  ne lafcher  aucun  mot, 
ny  aucune  penfce  dontiefens 
fe  puiflfe    détourner  à  quel- 
que fale  interprétation.     Oi    ^«^^fei 
rexcellence   des    bons  mots  pHncif^r 
confifte  principalement  à  eftrc  ^^ tl-A 
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courts,  aigus  ^  ç'air^,  profères^ 

auec  grâce,  &  fi  à  propos  qu'ils 

ne  fentent  pas  l'odeur  de  l'e-^ 

tude  ,  ny  qu'on  les  ai  t  aportez^ 

delamaifon:  Etceft  la  caufé 

pour  laquelle  ceux  qui  repli-. 

qucnt  font  plus  eftimez  que 

ceux  qui  attaquent,  car  ils  font 

moins     foupçonnez     d'auoic 

clic  préparez.    Qaant  aux  di- 

uerfes  fortes  qu'il  y  en  a ,  c*eft 

vne  matière  vn  peu  épincufe, 

&  queie  traitteray  peut-eftre 

yn  iourà  plein ,  aaffi  bien  que 

des  lieux  d'où  ils  fe  peuuent  ci  - 

rer.  Mais  à  cette  heure  elle  efi: 

trop  logue  pour  le  peu  que  i'ay 

pris  d'eftenduë  &  de  liberté 

en  ce  difcours.  len'enallcsue- 

ray  nonplus  aucuns  exempîesjr 
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pourcc  que  les  anciens  font 
communs,  &  ceux  de  noftre 
temps ,  pour  ne  perdre  rien  de 
leur  grâce  voudroient  que  l'on 
nommaft  prefque  toujours 
des  perfonnes  qu'il  faut  refpe- 

Il  refte  maintenant  à  confi-  j^^  ^^^ 
derer  h  différence  des  âges^  dife* 
des  mœurs,  &  des  conditions  ^  ^^* 
de  la  fortune ,  qui  fe  treuuent  des  aa^ 
parmy  vn  fi   grand  nombre  ^"  *  ^^^^ 
d*hommes ,  en  la  conucrfacion  ^^  des 
dcfqucls  les  diuerfes  rencon-  <^^»^^- 
très  nous  icttent  :  L'on  sen-    .-^^ 
tretient   autrement   auec   lcsf^«^«»« 
ieunesgens,  qu'auec  les  vieil- -^----3 
lards,  &  les  difcours qui  font 
agréables  aux  vns  ,  &  aux  au- 
tres ne  conuienneot  ^ueres  à 

P  iii^ 
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Gcuxcnquilagea  tetrjperé  le$ 
vice$  de  ces  (Jeux  çxtïçmkçzi 
De  mefme ,  on  ne  vie  pas  d' vn 
^h  foat  femblaWe  aijec  Iç? 
bons ,  qu'auçG  les  mefchans 
s'il  auienc  que  Ton  foie  con- 
jcraint  de  fe  trcuuer  parmy 
eux  î  Ny  auçç ceux  qui  nqus 
font  familiers  ,  coom'jç  siueç 
4'autres  qui  ne  nous  font  qu'à 
peine  conneus:  Ny  auec  les  per- 
sonnes qui  ayment  la  joye, 
conin:>e  auec  celles  qui  font 
niclancholiqqes^&  feueres:Ny 
cncores  auec  les  glorieux  ,  de 
mefme  forte  qu^atiec  ceux  qui 
fontciuils  &  honneftes.  Par- 
my  cette  confuGon  d'humeur^ 
fi  contraires  les  vues  aux  au- 
frcs ,  il  f^ut  certes  yn  iugcmenc 
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Mçn  net ,  pour  Ven  detncflcr 
Jç  bonne  gracc;  txî^is  il  en  faut 
/q  bien  pénétrant,  poqr.difcer* 
oei:   ceux   qui  font    interef- 
ez ,  d'aoec  ceux  qui  ne  le  font 
Doint ,  fans  s'y  tromper.  Ceux 
[^qi  font  nais  Gentils  hommes. 
Se  auec  toutes  les  qualitez  qui 
iJoiuent  accompagner  la  No- 
blefle,  recherchent  principa- 
lement les  chofes  d'honneur. 
Et  ceux  qui  n'ont  rien  de  plus 
rccommandablc  que  leurs  ri- 
cheffes^font  bien  aifes  que  Ton 
admire  leur  opulence.  Les  per- 
fonnes  conftitue'es  aux  gran- 
des  charges  ,    veulent   d'ex- 
traordinaires fqumiffions  ,  & 
généralement  tous  ceux  qui 
font  heureux,  font  volontiers 
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impérieux,  &c  défirent  que  Ioq 

flechiflfe  deuant  leur  bône  for** 

ije  <y»e/- tune.    Vn  Honefte-homme^ 

ie  foae    partnv   toutes    ces  fortes  de 

yn  Ho-     ^        ,/ .  .  ,  I 

„j^^;  conditions  ,  luge  de  ce  que  la 
homme fe  fiennc  luy  peut  permettre  hoD- 
^''[^''  neftement,  &  fçait relafchcr 
Centre  èc  retenir  de  la  courtoilie  auj 
cesMffe^  tant  OU  il  eft  ncccffairc,  pour 

rentes  r  .  •  i-     i-  i 

ç^j^^^^  ne  raire  rien  d  indigne  du 
tms,  perfonnage  qu'il  reprcfente 
Son  iugement  eft  fi  propre  a 
trouuer  par  tout  des  tempé- 
raments, que  fans  iamais  eftre 
flatteur ,  &  mefme  fans  abufer 
defacomplaifance,  il  ne  laifle 
pas  d'obferuer  cette  reigle  d'E- 
pideté,  qui  confeille  de  céder 
fans  rcfiftanee  aux  opinions  &: 
aux    voîontez    des    Grands/ 
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ipc  confectfir  autant  qu'il  fc 
Jpeut  à  celles  de  nos  égaux  ^  &: 
de  perfuader    auec   douceur 
ceux  qui  font  au  deflbus  de 
inpus.    A  ces  trois  maximes  iD^mer 
j'aioulle  pour  dernier  &  ge-  ^^'7^^^^ 
neral  précepte^  que  iamais  il  uerfation 
nentreprenne  d'entretenir  per-  ^^*  ^/: 
ifonne  pour  luy  plaire,  qu'iH 
n'ayt  premièrement  bien  con- 
sidéré fon  humeur  ,  fes  incli- 
nations ^  &  de  quelle  trempe  il 
a  î'cfprit  j  afin  de  n  aller  point 
plus  bas ,  ny  plus  haut  qu'il  ne 
faut  ;  mais  de  l'accompagner 
de  fi  prés ,  que  tous  fesdifcours 
s'ajuftent  à  fa  portée.  Qie  s'il 
fe  rencontre  auec  d'auffi  babi* 
les  gens  que  ie  prefupofe  qu'il 
cft^    ie  ne  luy  recommande. 
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quVne  ferme  accenn^ioa  a  et 
qui  fe  die  deuant  luy  ,  &  à  cq 
qa  il  die  luy-mefme  ,  afin  que 
son  feulement  il  fafle  fes  ref- 
ponfes  à  propos,  mais  enco- 
re qu'il  les  rende  agréables^ 
&  puiflfe  attacher  fon  imagi- 
nation a  les  orner  de  toutes 
les  graceç  du  langage ,  &  de 
Taitipn  extérieure. 
Maintenant  après  auoir  trait- 
^^  ^^  té  de  l'entretien  du  Prince,  & 
V  E  11.-  de  la  conuerfation  des  Hgaux-, 
s  A-    il  rcfte  à  parler  de  celle  des 
^\^^     Femmes,  de  laquelle  on  peut 
F  EM-   dire  ,    que  comme  elle  eft  la 
plus  douce  Se  la  plus  agréable, 
elle  eft  auflî  la  plus  difficile  &c 
la  plus  délicate  de  toutes  les 
autres.    Celle  des  hommà  eft 
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olus  vigoureufc  &  plus  libre, 
Se  pourcc  qu  elle  eft  ordinai- 
rement remplie  de  matières 
plus  folides  &  pins  ferieufes, 
ils  prennent  moins  garde  aux 
fautes  qui  s'y  commettent  que 
les  femmes,  qui  ayant  l'efpric 
plus  prompt  ,  ôc  ne  Tayant 
pas  chargé  de  tant  de  chofes 
qu  eux  ^  s*aperçoiuent  auffi 
pluftoft  de  ces  petits  manque- 
ments y  &  font  plus  prontes  à 
les  releuer.  Il  n  y  a  point  de  lieu  ^^fi^^- 
OU  cette  forte  de  conueriation  ctrdt^ 
fc  voyc  auec  tant  d*éclat  & 
d'apareil  que  dans  le  Louure  j 
lors  que  les  Reynes  tiennent 
le  Cercle ,  ou  pluftoft  qu'elles 
ctallent  comme  vu  abrégé  de 
tout  ce  que  i  on  a  iamais  vante 
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de  merueillcs  &  de  perfections 
dans  le  monde.    Quiconque  a 
leu  dans  les  Poètes  la  magni- 
ficence de  CCS  célèbres  aflem- 
blées  qui  fe  faifoienc  dans  le 
Ciel ,  lors  que  lunon  enuoyok 
appcller  toutes    les    DeelTes^ 
pour  affifter  à   la  pompe  de 
quelque  refiouy fiance  extra- 
ordinaire; Ou  bien  quiconque 
aprisplaidràcbnfiderer,  dans 
vne  Nuid  bien  fereine ,  la  La- 
ne  entre  vn  million  d*Elioilles 
briller  dVne  fplendeur  fi  viue 
&  fi  nette  ,  &  répandre  vne 
lueur  fi  claire,  qu'il  femble  que 
toutes  ces  Eftoilles  qui  l'ac- 
compagnent foyent  autant  de 
fes  rayons  qu'elle  va  femanr» 
ouplurtoft  ne  foyent  qu  autant 
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S  'étincelles  de  fon  feu  quelle 
2  îiflTe  tomber  dans  le  Ciel  :  Ce  ^«^o^ 
4y-la  le  peut  ngurer,  au  moins  'Pr,„cef'* 
mparfaitement ,    Tabord  de/^^ 
ant  d'illuftres  &c  belles  Da- 
lies  deuant  les  Reynes^  à  qui 
.lies  viennent  comme  rendre 
îommage  de  tout  ce  qu'elles 
)nt   de  plus  charmant  &  de 
blus  admirable»  A  n'en  point 
■mentir^  lors  que  Ton  fetrouue 
lieuant  ces  grandes  lumières,' 
1  n'y  a  guère  de  cœur  fi  peu 
iiar  dy^  qui  ne  fe  fenre  fecrcrtc- 
mient  tente  du  defir  de  fe  rcn-| 
dre  aflez  Honnefte  homme,' 
pour   mériter  l'honneur  den 
aprocher  &  d'en  eftre  regar- 
dé com.me   d'Aftres   fauora-* 
blcs ,  qui  font  nos  inclinations 
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&  DOS  fortunes  heurcufes  pat 
la  feule  boDcé  de  leurs  afpcàs. 
les  D4-  Tout  à  Tentour  de  ce  diuid 
«»«.       Cercle  ,  dans  lequel  on  peut 
dire  que  fe  trouue  lie  VraV  cen- 
tre de  toutes  les  perfcclioné 
de  refprit  ôc  du  corps ,  on  voie 
les  autres  Dames  ^  cGràme  de 
iTiOiodres  claftez  ,  reluire  etï 
vne  fpherc  inférieure  à  cette 
première  qui  donne  l'ame  &  le 
mouuement  à  toutes  les  au- 
Ie5  fines  très.    Non  loin  de  là ,  cornmc 
(tBon-    ç^  y^  (3ig[  ^  p^i^j.  ^  paraift  vné 

troupe  de  ieunes  Nymphes, 
qui  comme  des  feux  errants  ^ 
prennent  en  liberté  telle  place 
que  bon  leur  femble  dans  ce 
magnifique  pourpris  :  Et  pen- 
dant que  les  Reynes  étalent 

leuE 


»««r. 
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leur  gloire  fur  leurs  trônes  à 
tous  les  yeux  de  la  Cour  ,  ces 
belles  Filles  ,    ou  plùftoftceâ 
ieunes  Soleils,  d'vn  autre  cofté^ 
font  admirer  leur  éclat ,  &  fou- 
mettent  kleur  empire  iufques 
laux  plus  hautes  &:  plusindom- 
iptabJes  libertez  de  la  Terre.'. 
C'eft   bien  la  fans    doute  le     2»  h 
grand  Théâtre  de  la  conuer-  ^^^^^[f< 
lation  des  remmes  y  mais  l  c-  louure 
trange  confufion  de   monde  <^àe  [es 
qui  s  y  voit,  fur  tout  a  ces  ma-  ^^^^^  -- 
rnifiques  heures  dufoir,  eftfî        "  ^ 
mportune,  que  les  meilleurs 
entretiens  s'en  reffentcnt.  Vnef^ 
)>onne  compagnie  nett  pas  fi- 
oft  formée  ^    qu'incontinent 
die  ne  foie  foiiillée  de  l'abord 
quelque  fafcheua: ,  ou  qu^' 
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la  douceur  n'en  foie  troublée 
par  la  prefencc  de  quelque 
perfonne  de  grande  condition, 
ou  tout  a  fait  gefnée  par  le 
voifinage  de  quelques  efpions 
de  Cour  ^  qui  ont  des  oreilles 
mercenaires  ,  &c  ne  s'en  fer- 
ment que  comme  les  Médecins 
font  des  fangfuës.  Si  bien  qu'en 
ce  lieu  là  e'eft  pluftoft  par  ba- 
zard ,  ou  par  force  ^  que  par 
choix,  que  Ton  s'engage  dans 
la  CQnuerfationj&  Ton  eil  biea 
fouuent  contraint  de  s'arrefter 
à  telle  perfonne,  dont  hors  de 
là  l'on  fuyroit  la  rencontre 
jiuchoix  comme  d*vnpeftiferé.  Il  faut 
9«'/i       donc  defcendreàlaville  ,    & 

iri'Z'  J^^g^^dc^^  4'-îi  font  celles  d'en- 
-viUt.      tre  les  Dames  de  condition 


Mg" 
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que  Ton  eftime  les  plus  honne- 
I  lies  Femmes^Sc  chez  qui  fe  fot 
les  plus  belles  aflemblces,  &: 
s'il  fe  peut  fe  mettre  dans  leur 
rintrigue  *,  afin  qu*elles  s*inte- 
ireflent  à  nous  rendre  de  bons 
offices  auprès    de  tous  ceux 
iquiles  vidtent.  Icy  ie  me  fuis  j^^^ 
irefèrue  à  parler  de  quelques  nu^pre- 
menus  préceptes ,  qui  en  apa-^  ^^^'^îs  , 
rence  femblent  eltre  plus  pro- 
pres à  s'exercer  parmy  elles  ^ 
iqu'entrcles hommes:  comme 
audî  la  plufparc  de  ceux  que 
i'ay  cy-deuant  examinez^  en- 
trent en  pratique  à  tous  pro-' 
ipos  parmy  les  femmes.  Auffi 
faut-il  aubiier  qu'ils  tiennenc 
les  vns  aux  autres  de  fi  pres^ 
qu'ils  vont  prefque  toufiouis 
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enfemble ,  &  s'en  fait  vn  par- 
fait enchaifnement  comme  des 
fciences  &  des  vertus. 
^^  ^^         Le  premier  foin  que  doit 

prefence  .  i  .  i  t 

exterieu-  ^^^^^  ^^^^Y  ^^^  ^^^^  hanter  les 
re.        cabinets  ôc  les  réduits  ,  &  fe 

ietter  dans  l'entretien  des  fem- 
mes^    c*cft  de  rendre  fa  pre- 
fence agréable.  Car  la  premiè- 
re chofe  qu'elles  confiderenc 
en  vn  homme,  c'ettlamineSc 
ra;5tion extérieure,  queCice- 
ron  nomme   TEloquence  du 
Corps.îlnela  diuifequ'édcux 
parties ,   le  gefte  ,  &  la  voix  : 
Mais  au  fujec  que  nous  trait- 
tons  il  fauc  encore  ajoufter 
l'habit  &  la  compofition  du 
Corps  mefme  qui  doit  eflre 
d'vne  ftru6ture  bien  formée 
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&  bien  proportionnée,  ou  du 
moins  qui  n  aie  rien  qui  d'a- 
bord rebute  des  yeux  de  ceux 
qui  le  regardent.  Pour  les  ve-  ^^"^'*- 
ftcmens  ,  il  vaut  mieux  eftre 
propre  que  paré  ^  ôc  toutes  cel- 
les qui  ont  bon  gouft ,  ayment 
mieux  voir  ceux  qui  font  net- 
tement, que  ceux  qui  ne  font 
que  richement  couuerts.  Neât- 
moins  le  plus  que  Ton  y  peut 
mettre  fans  s'incommoder  eft 
le  meilleur ,  &  c*eft  vne  des 
plus  vtiles  defpenfes  qui  fe 
faflent  à  la  Cour.  C'eft  pref- 
que  la  feule  qui  fuit  par  tout 
ceux  qui  fçauent  s'en  feruir ,  &i 
leurouure  des  portes  qui  bien 
fouuen^-fontiermécs  à  la  gran- 
de condition  ,   Se  encore  plus 
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T>e  U  fouuenc  à  la  vertu.    Pour  cftré 

ntode  des  i  •         «i  r  •  i 

habits     bien,  Il  ne  raut  rien  porter  de 
prâeUuY  particulier  ny  d'extrauaganr, 

^iT^'"''/'.  5^  fâQc  QQe  les  habits  foienc 
(mm.      ^     .    ^        ,  .  , 

allortis     &:     bien    entendus. 

Qaantité  de  femmes  iugent 
de  Tefprit  des  hommes  ,  par 
leur  façon  de  s'habiller  ^  & 
ne  peuuent  s'imaginer  qu  ils 
foyent  bijarres  en  la  forme  de 
leur  chapeau,  ou  de  leur  pour-  . 
point ,  &  qu'ils  ne  le  foient  pas 
en  leurs  humeurs.  L'âge  en- 
core feconfîdereencepoin£t: 
Car  vn  vieillard  feroit  ridicule 
dans  vn  manteau  de  velours 
nacarat  ou  grifdelin,  &  vn  ;eu- 
Kie  homme  n'auroit  gaeres 
bonne  erace  d'eftre  toufiours  , 
couuert  de  noir,  ou  d'autres^' 
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couleurs  obfcures.  Sur  toutes 
chofes  il  faut  eftrc  curieux  de 
la  mode  :  le  n  encens  pas  celle  Contreks 
de  quelques  étourdis  d'entre  ^"^^^-. 
les  leunes  gens  de  la  Cour ,  qui  ^^  ^^^ 
pour  faire  bien  les  déterminez  des  ex- 
s'abifment  tantoft  la  moitié  de  ^^''"^' 

I  «Il       1  1  rr     1  gantes  n 

la  taille  dans  de  groues  bot- 
tes ,  tantoft  fe  plongent  depuis 
fous  les  aiflelles  iufques  aux 
talons  dans  leurs  haut-dc- 
chauflcs ,  èc  tantoft  fe  noyent 
toute  la  forme  du  vifa^e  dans 
des  borts  de  chapeau  auffi  lar-J 
ges  que  des  parafols  d'Italie, 
Mais  l'entends  cette  mode^ 
qui  eftanc  authorifee  par  les  : 
.plus  approuuez  d'entre  les 
Grands  Se  les  Honneftes  gens, 
fert  comme  de  loy  à  tous  les 

Qjiij 


x^j     uhoneste-homme; 

.  autres.  le  creuueceux-làfan- 
tafques ,  qui  s'opioiaftrent  4 
contrarier  les  yfages  rcceus 
en  quoy  que  ce  foie,  mais  pria* 
cipalementcnvne  chofe  fi  in- 
diference  comme  font  les  ha- 
bits. Qu'vn  Honneftc-homJ 
me  fe  garde  bien  de  tomber  en 
vn  tel  caprice  *,  comme  auflj 
de  vouloir  faire  lorimnal  a  in- 
uentcr  de  nouuelles  façons ,' 
s'il  ne  fe  fent  bien  capable  d'y 
j3g  l^  reuffir.  Comme  que  ce  foie,  il 
propreté   doit  bien  s'empefcher  que  Ton 

lies  hom^»  ^  i     r  • 

ne  remarque  trop  de  fom  en 
fa  propreté  5  &  en  effect  ,  vn 
homme  trop  ajufté  cft  plus 
mal,  qaVn  autre  trop  néglige. 
Cette  forte  d'étude  n'eft  bien 
fcante qu'entre  les  femmes,  Se 


jnest 
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1  homme  n'eft  iamais  beau, 

ic  lors  qu'cl  ne  croit  point 

;fl:re.    Pourucu  qu'il  foie  net- 

rment,  il  n  importe  qu  il  foit 

pompeux.   Ceftaffez  qu'il  ^,,^-; 

t  touûours  de    beau  linge 

:  bien  blanc  ;  qu  il  foit  bien 

haufle  ;  que  fes  habits ,  s'ils  ne 

)nt  riches ,  du  moins  ne  foienc 

y  vieux^ny  fales-,  que  fon  cha^ 

eau  foit  neuf ,  &  de  la  nou- 

ellc  forme ,  qu'il  ait  toufiours 

\i  tefte  defeichée  Scies  chc- 

leux  bien- faits  comme  on  les 

jorte  ,    qu'il  tienne  fa  barbe 

juftée  auec  foin,  à  caufe  de 

'incommodité    qu'autrement 

l  en  receuroit  à  parler  &  à 

manger  :    &  particulièrement 

^u'il  aie  toufiours  les  dents  ëc 


ft 
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la  bouche  (î  nettes ,  que  iamat 
il  ne  puiflTe    incommoder  d 
fon  haleine  ceux  qu'il  entrc'S 
tient.    Vn  art  plus  étudié  ferP 
moins  qu'il  ne  nuit,  &  l'on  voii 
fouuent    tel   parai  lire  plus  a 
greable  aux  yeux  dVne  troupe 
de  Dames ,  tout  haie  qu'il  cft, 
&  tout  couuert  de  fueur  &  de 
poufliere  au  retour  de  la  gucn 
re  ou  de  la  chafTc^que  ces  hom- 
mes de  cire,  qui  n  ofent  iamaîs 
fe  raonftrer  au  Soleil ,  ny  s  a- 
procher  trop  près  du  feu ,  de 
"peur  de  fe  fondre. 
j^  ^         L'adion ,  qui  eft  vne  partie 
L  '  A  c-  de  la  diuihon  de  cette  eioquen- 
^^^^'  ce  du  corps  dont  nous  auons 
Vdme  des  parlé,  fe  doit  auflî  grandement 
fàYoUs.   confiderer ,  cftant  comme  elle 
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l ,  Tamc  de  tous  les  difcours 
enousfaifons.  EnefFe6t  nos 
fjaroleslanguiflenr  fi  elles  n'en 
cpncfecouruës^Sc  Ion  voit  plu- 
ilceurs  perfonnes  en  la  bouche 
e  qui  les  plus  belles  choies 
emblent  eftre  mortes ,  ou  du 
noins  foat  fi  froides  qu'elles 
le  touchent  point  >  Se  d  autres 
fçaucnt  animer  les  moindres 
lie  tant  de  grâce ,  qu'elles  dele-? 
âcnt  tous  ceux  qui  les  enten- 
dent.    Mais  afin  de  vaincre    n«- 

^  uu  toit 

.deux  fens  tout  a  la  fois ,  &  d'af-  ^^  /^ 
Ificger  également  les  efprits  par  ^^^^' 
les  yeux  &  par  les  oreilles,  il 
faut  prendre  garde  fort  exa^ 
6tement  que  le  ton  de  la  voix 
n  ay  t  rien  ny  de  rude ,  ny  d'ai- 
gre^ ny  de  confus ,  ny  de  trop 
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éciata0t,ny  de  tropfoible:  Au 
contraire, qu'il  foie  doux,  clair, 
diftind,  plein ^  &  net,  en  forte! 
qu'il  pénètre  facilement  îuft 
ques  dans  Tame  ,  fans  trouuer 
aucune  refiftance  à  Tentrée. 
De  u       La  Contenance  eft  encore 
Corne,     vne  partie  de  l'action  extérieu- 
re ^  par  laquelle  on  fe  peut  ren*^ 
dre  agréable.    Elle  confifte  en 
vne  iufte  fituacion  de  tout  le 
corps, de  laquelle  fe  forme  cet- 
te bonne  mine  que  les  femmes 
louent  cane  aux  hommes:  Mais 
elle  reçoit  toute  fa  perfedion 
mems  du  des  mouuemens  du  vifage,  qui 
^'^''•^^'    doit  eftre    toujours    ferain^ 
riant   Se  accueillant   tout  le 
monde  auec  douceur  &  cour«  J 
toifie.    Et  certes  on  peut  dire 
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i  Je  c'eft  le  vifage  qui  domine 
jij  i  maintien  extérieur,  puis  que 
eft  luy  qui  prie ,  qui  menace^ 
/j^i  flatte  ^  qui  témoigne  nos 
yes  &  nos  trifteflcs  ^  &  dans 
•quel  on  lit  nos  penfées^  de- 
ant  que  noftre  langue  ait  eu  le 
:£mps  de  les  exprimer.    Les^^ugefte: 
eux  fur  tout  font  bien  cet  offi- 
e  de  la  parole  5  &  c'eft  par  eux 
[jue  fioftre  ame  s'écoule  bien 
ibuuent  hors  de  nous  ^  &  qu  el- 
eefemonftre  toute  nue  à  ceux: 
|ui   la  veillent  pour  luy  dé- 
rober fon  fecret.    Les  mains 
font  encore  fort  éloquentes; 
5&  c'eft  elles  proprement  qui 
font  les  geftes  dont  on  feferc 
pour  enflammer  ration  ^  lef- 
quels  toutesfois  doiuent  eûre 
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fore  modérez.  Les  autres  par- 
tics  aydcnt  bien  ceux  qui  par-b 
lent-,  mais  on  peut  dire  en  quel«£ 
que  façon  des  mains  qu'elles 
parlent  elles-mefmes.  Car  c  eft 
par  elles  ^  prefque  qu'auffi  fou- 
uent  quauecques  la  langue^ 
que  Ton  demande  ,  que  l'on 
promet,  que  Ton  appelle^  que 
Ton  renuoye,  que  l'on  inter- 
roge,que  Ton  nie  ;  Et  enfin  que 
Ton  exprime  vn  (i  grand  nom- 
bre de  chofes  diffcrentes^qu'en 
cette  étrange  diuer(ité  de  lan- 
^ages  de  tant  de  Nanons^.donc 
la  terre  eft  habitée,  il  femblc 
qûelansture  ait  referué  celuy 
des  mains  tout  fcul,  pour  le 
rendre  commun  entre  tous 
les  hommes. 
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En  fuittc  de  tous  ces  foins    Ql*'^^ 
c  Ton  met  a  rendre  1  cxte-  j.^^^^ 
:ur  agréable  ^  le  premier  &  lesfem-^ 
incipal  précepte    que    doit  *""• 
tii>)feruer  celuy  qui  veut  plaire 
IX  femmes ,  c'eft  de  les  ho* 
îbrer  auec  tous  les  refpeâ:s,^ 
;  toutes  les  fourni ffions  qui 
ly  font  poflibles  &  conuena- 
les.    Ceft  vn  efFc6t  de  leur 
ibiefle  d'eftre  d'vne  humeur 
mperieufe  comme  elles  font, 
z  leur  femble  qu  en  vfurpant 
etie  authorité  qu  elles  f^ren- 
lentfurles  hommes^  elles  ré- 
parent en    quelque    façon  le 
défaut  naturel  de  leur  peu  de 
force.    Ceft  pourquoy    l'on 
^voit  que  toutes  les  a6lions  qui 
leur  témoigiibent  de  l'obcïïTan- 
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ce  ,  &  du  refped  leur  fontf, 
agréables  j  &  que  ceux-là  font 
ordinairement  le  mieux    cm 
leurs  bonnes  grâces  ,  qui  fça' 
uent  le  mieux  fléchir  &   fc 
foumertre  deuanc  elles.    Qui 
^  ,  pourroic ,  ne  deuroic  iamais 
tpUi-  aporcer  en  ce  trafic  que  de  c^s 
fance      parolcs  dc  foye  dont  on  entre- 
lesfem^  tient  Ics  Roys  :  Et  rous  ceu^ 
mes.       qui  5  comme  l'on  dit ,  ne  fçau- 
roient  iamais  parler  qu'à  che- 
ual ,  deuroicnt  pafler  leur  che- 
min  pour   aller  à  la    guerre 
fans  s*arrefter  auprès  des  fem- 
mes. Ce  fexee/ttrop  doux  S^ 
trop     paifible   pour  pouuoir 
fouffrir  des  rudefîes  &  des  que- 
relles. Tout  ce  qui  eft  tant  foie 
peu  farouche  Tépouuancc,  ôc  j 

la 
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lia  moindre  chofc  qui  le  con^; 

ttrarie  le  rebutte.  Les  plus  ha-| 
[biles  mefmes  d'entre  elles  00c 
refprit  tendre  à  fc  picquer  des 
iplus  petites  conteÂations  qui 
s^opofent  à  leurs  fentirnents^ 
&  qui  chocquent  leur  cfprit; 
:Si  bien  que  ceux  qui  n'onc 
nulle  contrainte  à  céder  faci- 
lement à  leurs  volontez  &  â 
leurs  opinions ,  ne  fçauroicnt 
liamais  eftre  mal  auec  elles ,  v^y 
îmanquer  d*en  cftrc  eftimezj 
lEn  fin  c'eft  icy  que  toutes  le^ 
ireigles  de  la  plus  délicate  com-^ 
iplaifancefe  doiuent  mettre  cri 
ipratique ,  &  que  les  plus  hum- 
ibles  foumilTions  foncde  bon- 
me  grâce  à  qui  que  ce  foie.  Et  ^^^^^ 
certes  ce  n'ell  pas  feulement;  em  Mf 
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honorei^    pour  Ics  xaifons  que  l'on  aHc2 

ms       S^^  d'ôcdinaire  ,  que  les  fem- 
mes   font    honorées   comme 
elles  font  des  honneftes  gens: 
Car  (i  ce  n'eftoic ,  comme  Ton 
,did:  ^  qae  pour  le  plaifir  que 
Ion  reçoit  auec  elles  que  Ton 
leur  défère  tant,  les  brutaux 
ferôient  ceux  qui  en  feroient 
le  plus  d'eflat.    Si  ce  n'eftoic 
aufsi    qu'en  confideration  de 
ce  qu'elles  conferuent  noftré. 
^fpece,  il  n'y  auroit  gueres  que 
les  Philofophes  ,  &  ceux  qui 
méditent  fur  les  principes ,  &c 
les  caufes  vniuerfelles  des  cho- 
fes  qui  les  eftimerôienr.   Ou 
bien  encore  fi  ce  n'eftoit  que 
pour    reconnoiftre   la    peine 
qu'elles  ont  de  nous  porter 
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:Etuf  moK  dans  leur  ventre^  de, 
nous  mettre  auiour,  de  nous 
nourrir,  &c  de  fupporter  les  de-^ 
fauts  de  noftrc  enfance  ,   &c 
quelques  fois  de  tous  nos  âgcs^^ 
ilfemble  que  nous  ne  deurion^ 
ces  hommages  que  nous  ren- 
dons à  tout  leur  fexc  ,  qu^à 
nos   mères    partiGulieremenr, 
;Maîs  c'eft  leur    vertu    prp^     ^^^"^ 
pre  que  nous  refpedons  y  la^  ^^,,,,, 
quelle  a  dautant  plus  de  char-  ejf  ^^^ 
mes   pour  fe   faire  admirer,  "*^/^'^„ 
qu'elle  elt  accompagnée  des  4, 1,,^ 
Grâces  ,   èc  comme  éclairée  tnt$i 
à^s  rayons  de  la  Beauté.  En 
effeât  elle  n'eft  en  rien  différen- 
te de  celle  des  hommes  j    Ec 
Plucarque  a  raifon  de  s'opi- 
yiiRrer  à  foulietiir  qu'elle  cft 
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toute  la  mefmc  ;  &  de  le  proù- 
uer,commc  il  fait,par  vn  grand 
nombre  d'excraples^où  il  fcm- 
ble  qu'il  vueille  mettre  enj 
comparaifoQ  les  plus  hauces  a- 
étions  des  hommes,  aucc cel- 
les des  femmes ,  &  conférer: 
leurs  vies  comme  des  tableaux 
copiez  d'vne  mefme  main  fur 
vn  mefmc  original.  Et  après 
tout,  (i  la  magnificence  (dit-il) 
de  la  Reyne  Semiramis^eft  auf- 
ii  éclatante  que  celle  du  Roy 
Scfoftris  ?  Si  la  prudence  de 
Tanaquille  n  eft  pas  moindre 
que  celle  du  Roy  Seruius  >  Si 
Porcie  éjalc  la  force  du  cou- 
rao^e  de  Brutus  '  Ou  fi  celle  de 
Timoclée  ne  cède  point  à  la 
magnanimité    de    Pelodias; 
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pourquoy  ne  les  reucrcra  t'on 
pas  de  mefmc force,  &  ne  les 
recompenferat'on  pas  de  mcf- 
mes  louanges  ?  Qje  s'il  s'y  ren- 
contre quelque  difercnce ,  ce 
m'eft  pas  en  la  nature  de  la  Ver- 
(tu ,  mais  en  celle  des  perfonnes 
(qui  l'exercent ,  qui  tf  eftans  pas 
cdc  mefmc  hunieur  ,  la  prati- 
quent au(fi  de  diuerfe  façon. 
iAchillc  cftoic  vaillant  d'vnc 
forte ,  &  A  jax  dVne  autre  >  La 
jprudence  d'VliiTc  n'eftoit  pas 
Ifemblablc  à  celle  de  Neftor,  Se 
♦Caron  n'eftoit  pas  iufte  corn- 
une  l'cftoit  Agefilaûs.  Irène 
aufli  n'aymoit  pas  fon  mary  de 
la  mefmc  forte  qu'Alceftis  ây- 
moit le ficn i  Ny  Cornélienne- 
ftoit  pas  gcnereufc  du  mefmc 


i4?   l*honestê-homme:   ;^ 

aîr  que  Tertoic  Olimpie  :  Cecy 
ne  conclud  pas  pourtant  qu'il 
y  ait  ny  plufieurs  valeurs ,  ny 
plufieurs  prudences 3  ny  plu- 
iieurs  iufti ces  ^  ny  que  chacune 
de  ces  vertus  fe  puifle  multi- 
plier en  différentes  efpeces: 
îvlais  on  peut  bien  tirer  de 
tout  ce  que  nous  venons  de  di- 
re ,  que  la  generofité  des  fem- 
mes eft  la  mefme  que  celle  des 
hommes^ôc  que  la  diference  de 
leurs  fexes  n'en  fait  aucune  de 
'CemLict)  leurs  vertus.  A  cela  il  faut  ajou- 
hFe?n-  fter   nue  fans  elles  les  plus  bel- 

mes  font  >^  j   ^  j 

vfcrf.iu  les  Cours  du  monde  demeu- 
resMîis  rcroient  triftes  &  langui Oan- 

ics  Cours»  /.  r       r  1 

—  tes ,  Lins  ornement ,  (ans  ipleLi- 
d'*iir^  fans  joye ,  ôc  fans  aucune 
farte  de  o;a!antcrie  5  Et  faut 


l'honeste-homme:    147; 

lauoUcr  que  c'eft  leur  fèulc  prc- 
fcnce  qui  réueillc  les  c{prits,' 
lie  picque  la  generofîté  de  tous 
ceux  qui  en  ont  quelques  fen  -^ 
[tim.ents.    Gela  eltant  verita- 
Ible  ,  comme  certainement  il 
;cfl:,  quels  hommes  aflez  ftupi- 
ides  pourroient  refufer  desrej 
lipeârs  Se  des  honneurs  a  celles 
qui  leur  donnent  de  la  gloire, 
ou  du  moins  qui  leur  infpirent 
le  defir  d  en  acquérir  ?  Or  ces 
refpeâ:s  confiiftenc  en  vne  cer-^ 
taineexpreffiond'humiîice,  &c 
de  reuerence  par  geftes^  ou 
par  paroles,   qui  cémoignenc 
vne  extraordinaire  cftime  que 
nousfaifons  des  perfonaes  en- 
uers  qui  nous  en  vfons.  lîss'ex-  vf/^^«« 
pdraent  encgre  par  les  adiomi  ^fw- 

R  iiij 
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Vre  4ttx  &  il  y  a  mille  petits  foins.  Se 
^— -'   mille  petits  femices  à  rendre 
aux  femmes ,  qui  eftans  rendus 
à  temps ,  &  fouuent  reïterez^ 
font  à  la  fin  fur  leurs  efprits 
de  plus  fortes  impreflîons ,  que 
les  plus  importants  mefmes^ 
donc  les  occafions  ne  s'offrent 
que  rarement.    Ceux  qui  font 
amoureux  n*ont  que  faire  icy 
de  mes  préceptes ,  "puis  qu'ils 
n*ont  défia  que  trop  de  perni- 
cieux maiftres  en  cet  art ,  &  ne 
font  que  trop  inucntifs  d'eux- 
raefmcs  à  cultiuer  leur  folie. 
Cintre  Mais  combien  eft  à  plaindre 
ÏM  ^'^MSy^ç  honnefte- femme  y  de  qui 
'inJif^     la  beauté  a  eu  le  malheur  de 
frets,      faire  naiftre  cette  paflion  dans 
vne  ame  mal  compofée^ôc  plei- 
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*  d'indiicieiion  &  de  vanité, 
i  font  auiourd'huy  les  deux 
irandespcftesdont  la  ieuneflc 
ce  b  Cour  eft  infedlée.    Les 
ceux  des  BafiHcs  font  moins 
iiortels  &  moins  à  craindre  a 
i  vie  des  hommes ,  que  les  re- 
^'ards  des  hommes   vains  ou 
difcrets  ne  font  a  redouter  à 
fhonneur  des  honneftes  fem- 
mes.   Ce  que  i'y  voy  de  plus    Q^e  Us 
))ernicieux,  c'eft  que  les  plus  ^1^^^."^' 
::haftes  font  celles  qui    c^d- jouumt 
jjuesfois  font  le  pluftoft  per  ^^\P^^ 
iiuës    par     cette    déplorable /^^'^^/j^.^ 
ivoye.    Car  la  réputation  ne/^wcé, 
ronfiftant,  comme  elle  fàift, 
qu'en  l'opinion,  qui  fe  tourne 
facilement  de  bonne  en  mau- 
iiaife ,  &  cftant  le  propre  des 
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cfprits  vains  ^  de  s'atcaqacr 
toufiours  aux  chofes  les  plus 
releuce^  :  Dés  qa  vne  belle 
femme  &  qui  cft  en  ellime-dV 
ftre  vcrtueufe,  a  laiflë  côber,  5c 
peut-eftrcenrefuant,  fesyeux^ 
fur  eux  ils  s'imaginent  qu  il  y 
iroit  du  leur^  de  ne  faire  pas 
croire  à  tout  le  monde  qu'ils 
en  reçoiuent  de  bien  particu* 
lieresfaucurs.  Ain(i  faifant  de 
leurs  chimères  vne  efpecè  de 
ioàyflance  -,  pour  perfuader  ce 
qui  n'eft  point ,  ils  cmployent 
tant  d'artifices,.' que  les  moins 
crédules ,  &  les  moins  fufce- 
ptibles  d'impreffions  fcanda« 
leufes ,  font  bien  fouuent  com- 
me contraints  de  conccuoie 
de  mauuaifes  doutes.    Ceux 


IL' HONESTE-  HOMME':       1 5 1 
4ui  font  de  cette  humeur ,  a 
terdre.ainfi  les  femmes,  font 
icn  perdus  cux-mefmes  au- 
iiiés  d'elles,&  ne  faut  pasqu*ils 
'm  efpercnt  iamais    que    des 
népris,  quand  mefmes  d'ail- 
iurs  ils  auroient    toutes,   les 
)lus  aymables    qualitez  que 
i'on  fe  fçauroit  imaginer.    Ils 
mt  plufieurs  autres  défauts^' 
Ipnt  quelques- vns  font  veri- 
:ablement  moins  malicieux  & 
He  moindre  confequence  que 
beux    dont    nous  venons  de 
parler  ,    mais  qui  ne  les  éloi- 
gnent pas  moins  des  bonnes 
grâces  de  cet  agréable  fexe.    y^^f^ 
Généralement  tous  les  vices  «'^^'^«^ 
deplaîlent  a  celles  qui  ayment  «,^j^^,^^ 
Ja  Vertu  \  rpais  particulière- ^^5  Fe???. 
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rncnt  elles  ne  fçauroienc  fouf- 
frir  ny  les  médifans ,   qy  les 
blafphemateurs ,    ny  les  opi-j 
niaftres ,  ny  les  refueurs  ^  ny 
les  fuffifants  -,  ny  comme  que 
ce  foit  aucune  de  ces  impeifc- 
(Stions  qui  témoignent  de  Ja 
Lit  lAi"  rodeffe  d'efprit.  Auffi  à  dire  ic\ 
f^(/^?fî    vray^  que  doiucnt  elles  atten- 
dre des  médifants ,    que  des 
calomnies ,  &  vn  traittement 
d'autant  plus   rigoureux  que 
letir  vertu  fera  plus  éclatante  ? 
LeiB/^/iEt  quels  refpcdVs  fçauroient- 
phem4^    elles  efperer  de  ceux  qui  mc- 
prifants  le  Ciel  raefme  ^  ofenc 
bien  à  tous  propos,  par  des 
iurcments  exécrables  ,  violer 
l'honneur  du  facré    Nom  de 
Dieu  ^  &  profaner  la  gloire  de 
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cette  faintc ,  pure  &  admirable 
Eflcnce^  Qi^e  (î  elles  ayment  la  ^"  ^f »• 
Bouceur  de  Tcntreticn,  &  les  ^  JT, r 
numeurs  gayes  &  dinertiffan-  wwj. 
tcs^  comme  certainement  elles 
TOnt,  que  peuuent- elles  trou- 
lucr  dans  les  efprits  opiniaftres 
î&  refueurs ,  que  des  contrarie- 
ftez^  &  de  lamekncholie,  qui 
leur  font  fi  odîeufes  &  fi  diffi- 
(ciles  à  fuporter  ?  Elles  ne  fouf-  Les  oyZ 
Ifrent  pas  plus  volontiers  l'or-  l^^^l^^* 
gueil  de  ces  âmes  enflées  de 
prefomption^  &  de  fauflc  gloi-. 
re^  quitî'ont  iamais  la  bouche 
ouuerte    qu  a    leurs    propres 
louangcs^ôc  à  publier  leurs  bel- 
les actions.  Vn  Gentilhomme 
eft  bien  ridicule  qui  n  a  rien  de 
îneilleur  à  dire ,  &  ceux-  là  font 
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bien  à  plaindre  qui  font  côn-' 
traints  de  récoucer  fouuent, 
raprouue  bien  qi^i'il  fafïe  va-;i 
loir  ce  qû*ii  fçaic,  ôcenquoy 
il  eft  excellence  mais  il  faut  que 
ce  foie  par  les  effeds ,  pluftoft 
que  par  les  paroles ,  &  par  ren- 1 
contre  s'il  fe  peut,  pluftoli  que 
par  deflein.  Combien  qu'il  (oic 
extrêmement  bon  danfeur,  ce 
De  fera  pas  iuy.  qui  donnera  le 
plus  fouuent  le  baLny  qui  méfi- 
era la  compagnie    en  branl© 
deledefirer  :  Mais  fanss'em- 
prefTer  ^  &  fans  auflî^fe  faire 
prier^  il  y  ira  comme  les  autres, 
&  comme  à  vn  paflfe  temps 
auquel  il  ne  croit  pas  auoii: 
pius  d*aduancage   qu'en  tout 
auçre  ou  Ton  le  voudroit  di*- 
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dertir.    S'il  fe  faitquclque  par- 
ie de  combattre  à  la  barrière,^ 
)U  de  courre  la  baguc^ou  qu'il 
e  rencontre  quelque  autre  oc- 
.afion  de  faire  parai ftre  com- 
bien il  eft  excellent  en  tous 
:,'xercices:  Qaelquc  beau  gen- 
darme qu'il  foit ,  &  quelque 
lïdroit  qu'il  te  fente ,  il  s'y  trou- 
aéra   touCours  auec  cette  a- 
S^reable  froideur  ,  &  fe  con- 
(tentera  de  bien  faite  ,  fans  té- 
rmoigner  d'élire  bien  fatisfaid: 
ide  foy-mefme.    Le  plus  habile 
hommedu  monde,  quand  il 
îfe  vante  de  l'eftre ,  n  eft  qù'vn 
ffoc.Rien  àt  tout  ce  qu'il  dit',  & 
de  ce  qu'il  fait,  ne  plaiftà  pcr- 
fonne  ^.  &  le  trop  de  foin  qu'il  a 
de  dôner  de  Péclat  à  fes  bonnes 
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qualitez  &  de  les  vouloir  faite 
paraiftre  agréables  ^  ne  les  ob- 
Icutcit  pas  feulement ,  mais  en- 
core les  rend  importunes. 
Aufsi  la  vanité  a  celadecom^ 
mun  auec  la  témérité,  qu'outre 
qu  elJe  cft  folle  &  aueugie,  elle 
eft  encore  mal  hcureufe.  C'efl 
pourquoy  la  modeftie  me 
lemble  la  plus  neceffairc  de 
toutes  les  vertus  qui  entrent 
en  vfap;e  dans  la  conuerfation 
des  temmes  :  La  plufpartdes 
autres  ne  gaignent  que  leur 
eftime ,  mais  celle-  cy  leur  gai-i 
gne  le  cœur  ^  &  acheue  ce 
que  tant  de  fubtiles  adrcfles 
n'ont  que  commencé. 
Que  le     Apres  tant  de  remarques  di- 

f/T^r  f^^^^^^^s  j  po^J^  1^  dernière  & 

plus 


t  ' 
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iplus  certaine  de  toutes  ,  il  faut  1^[/^f 

idire  que  le  lugcment  cft  le  ^/^c^;,; 
iniaiftrc  de  cet  Art  *,  &  que  de  ^^^^te  de 
Ifa  bonne  ou  mauuaife  con-  -  — 
(duite  dépend  principalement 
lie  fuccez  de  la  fin  que  nous 
âuons  propofée.  Toutes  les 
1  meilleures  maximes  tombent 
en  confufion  fi  elles  ne  reçoi- 
uent  Tordre  de  luy  ,  &  aux 
cchofes  les  plus  euidentès  il  ne 
faut  pas  laiflct  de  le  confulter, 
:auflî  bieiî  qu'aux  plus  épinet^- 
Ifes.  Mais  fur  tout  parmy  les 
ifemmes  il  eft  comme  impoflt- 
[ble.fâns  fon  fecQurs^que  noftre 
^ftime  faffe  aucun  progrez: 
Car  eftans  dVn  cfprit  vn  peu 
linégal  ^  comme  elles  font  ^  fi  le 
liugemcnc  ne  Vi  deuant  poï^î 


îj  s     uhoneste-homme: 

les  reconnoilhe ,  ou  ii  l'on  n'a* 
prend  d'elles  nciefmes  les  cho- 
ies qui  les  fafchent^  &  celles 
qui  leur  agréent,  ileftbien  di- 
ficile  de  trouuer  iamais  le  fe- 
cret  de  leur  plaire.  Si  bien  que 
Ton  ne  fçauroit  donner  aucu- 
nes reigles  certaines  fur  ce  fu- 
jet  j  à  câufe  de  la  grande  difc- 
rence  des  rencontres,.  &  de  Tin- 
finie  diueidté  des  efprits.    Il 
fufîîc  de  dire  ,    que  les  préce- 
ptes qui  entrent  en  la  ftru^tu- 
re  de  cet  Art  font  bien  com- 
muns à  tout  le  monde  ,  delà 
mefme  forte  que  les  places^ 
&    les    fontaines ,  publiques: 
Mais  que  les  Sages  s'en  fça- 
ùent    feruir   ôc    les    accom- 
moder â  leur  vfage  particu- 
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lïîcr  chacun  félon  la  portée  ^  ôc 
llaprofcflionà  laquelle  il  s'cm- 
plove.  En  fin  pour  terminer 
'ce  diicours  ^  ie  conclus  après 
itout  j  que  pour  fairr  vn  Hon- 
melle  homme  accomply  ,  il 
faut  qu'il  ait  tant  d'eminen- 
ttes  perfections ,  que  les  choJ 
ifes  les  plus  dificiles  luy  foicnc 
ailées .  &  que  fe  rendant  en 
quelque  façon  admirable  h 
tout  le  monde  ,  il  n'ait  luy- 
rmefme  aucun  fujet  d*admireç 
perfonne. 


VOILA  quels  font  Ité     di: 
fentiments  du  plus    mauuais  vers 
Courcifan  tle  la  terre  fur  cette  tV^V 
fubdic&  délicate  matière  :  Eç  ments 
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{uyU  certes  lors  que  ie  condderc 
ce  tYdit-  4^^  i^  ^^^5  >  quelle  cft  mon  hu- 
'6  meur  ^  ma  conduitte,  ma  pro- 
feffion  j  &  le  mépris  que  ic 
fais  de  la  Cour,  i*ay  peine  à 
conceuoir  comment  Tenuic 
m'eft  iamais  tombée  en  TeC- 
prit  d*ccrire  fur  ce  fujed.  Si 
i  cftois  de  quelque  illuftre  naif- 
ftnce  ^  &:  ardent  à  me  produi- 
re ^  pour  acquérir  quelque  for- 
te d'eftime  :  Si  ie  me  laiflois 
tenter  de  cette  folle  vanité 
d'entrer  aufîi  fouuent  chez  les 
Gtands^  qu'on  me  faiitThon- 
neur  de  m'y  ouunr  la  porte: 
*  Siieprenoisplaifirà  memefler 
dans  leurs  intrigues^  &  enfin 
fi  l'aimois  le  tumulte  de  ce 
grand  monde  ,  &:  que  i'eufle 


l*honeste.homme;    isi 

idcquoy  m'y  rendre  agréable 
Ifeulement  par  vnc  partie  des 
vertus  donc  ie  veux  que  les  au- 
itres  ayent  vnc  entière  poflcf- 
Ifion  ^  mon  dcflein  treuueroic 
jpeut  eftre  quelque  aprobatcur. 
;Mais  voyaoc  raies  défauts  com-; 
me  ie  les  vois,  &  connoiflanc 
que  ic  n  ay  que  les  moindres 
qualicez  de  toutes  celles  que 
i'ay  dépeintes  ,    ic  ne  fçay  de 
(quelles  raifons   alTez  aparen«> 
îtes  on  pourra  colorer  mon  mr 
itreprifé,  pour  la  faire  paraiftre 
iraifonnable.     l'aymc    mieux 
;auoucr    franchement  que   la 
!  faute  que  i'ay  faittc  de  me 
donnée  cette  peine,  cft enco- 
re pire  que  u  auroic  eftc  celle 

4c   demeurer  dans   PoiÇueic^ 

S—  ^^  ^     ^„ 


%e  i    l'honeste-homme: 

Mais  après  tout  ^  ce  qui  m'en 
plailt  le  plus ,  &c  qui  me.rend 
il  hardy  à  publier  ainfi  mes 
pcnfeVs  I  c'cft  que  nous  nV 
uons  encore  point  de  loix  con- 
tre Içs  mauuais  Autheurs  ,  ôç 
que  le  crime  de  mal  écnre 
eft  demeure  iufques  à  prefcnt 
parmy  nous  f^ns  aucun  exem- 
ple de  punition.  Mon  déffem 
n'eft  que  de  repreleatcr  plus 
bnefuement  que  les  autres  vu 
Homme  de  biê^  pîuftoft  qu'vn' 
de  ces  adroits  Courcifans  dç 
ce  temps  ^  dont  les  plus  yer- 
çueufcs  maximes  ne  font  pas 
toufiours  innocentes.  S'il  eft 
mal-habile  ;  c'eft  que  ic  le  fuis^ 
pcfilon  trouuc  queie  neluy 
^onae  pas  alTez  de  bons  cou- 
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fcils ,  ie  ne  tceuue  pas  aufïî  que 
ic  fois  obligé  à  luy  enfeigncr 
plus  que  ic  n'ay  apris.    Icluy 
propofe   pourtant  aflez  d'o- 
;cupacion  pour  vnc  partie  de 
fa  vie ,  &  m'afleure  qu'il  n'em- 
ploiera gueres  de  fes  heures 
inutilenacnt,  s'il  veucs^adonner 
a  tous  les  exercices  que  ie  luy 
monftrc  eftfe  conuenables  à 
faprofeflxon.  Au(ïîeft-ceplu- 
toft  icy  vne  idée  de  ce  qui  eft 
poflîblc ,  quVn  exeniiple  dVne 
chofe  qui  fe  voye  communé- 
ment.  Q^ n'aura  pasaiTezde- 
quoy  acquérir  tant  de  bonnes 
qualitez  ,    qu'il  fe  tienne  à  ce 
qu'il  peut  ^  &c  tafche  au  moins 
-d'auoir    vne  partie  des  plus 
neceflaires  ^  fans   fe  rebatcer. 

S»  •  •  • 
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Ceux  qui  veulent  que  de  cha- 
que chofe  que  ic  ne  fais  que 
defignerenpaflanc  ,  ie  donne 
des  préceptes  à  plein  &  par  le 
menu  ,  font  vne  propoCtion 
qui  ténioigne  vne  foiblcffc  de 
raifonnement  digne  de  com- 
pafsion.  Quand  ie  dis  quVn 
Gentilhomme  doit  cftre  bien 
à  cheual ,  Se  qu  il  doit  fçauoir 
bien  faire  des  armes-,  n'çft-cc 
pas  Taucrtir  daller  à  l'Acadé- 
mie, Se  de  hanter  les  Sales ,  ou 
d'auoir  chezluy  de  bons  mai- 
ftres  j  pour  aprendre  d  eux  ce 
qu'il  ne  doit  pas  ignorer  ?  Aiofi 
quand  ie  luy  confeille Icrtudc 
ou  de  la  Polidque^ou  de  laMo-' 
raie,  ou  des  Mathenaatiques^ 
B'eft  ce  pas  luy  dire  quillifc 
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4ec  foin  les  meilleurs  Au- 
leurs  qui  ont  efcrit  de  ces 
cdies  Sciences  ,  ou  qu*il  en 
jnfere  auec  les  hommes  do- 
ces  ?  VoudroiC'On  point  que 
tnflaffe  mon  Liure  du  Manci- 

iime  -,  Se  que  i  y  miflc  enco- 

î  des  lieux  communs  de  tou- 

îI'Hiftoirc,  &  les  figures  de 

3)us  les  inftruments  de  Geo- 

letric  ?  De  mefme^  lors  que  iç 

introduits  auprès  du  Roy  & 

es  Grands  ,  faudroitil  point 

lafsi  que  ie  luy  fifTe  des  haran- 

jrues    &   de   beaux  difcours 

'cour  chaque    iour  de  la  fe- 

laainc ,  auec  vn  petit  traitté  de 

îî  Ciuilité  puérile  s  afin  qu'il 

iift  muny  dequoy  faire  bien 
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fa  Cour  ?  N*cft-ce  pas  aflfez  de 
m'eftrc  engage  à  monftrer  le 
chemin ,  fans  que  Ton  veuille 
encore  m'obliger  à  le  faire  ? 
Qjoy  qu'il  en  foie  ^    i*ay  mis 
dans  ce  pecit  ouurage  ce  que 
ïy  croyois  eftre  de  plus  necef- 
fâire,  &c  en  ay  retranché,  au-^ 
tant  qu'il  m'a  efté  poiïîble  ,  ce 
que  ie  iug^ois  eftre  fuperflu. 
J'y  ay  meQé  mes  opinions  aueç ,[ 
celles  des  Anciens  &  des  Mo^'  j 
dernes,  &c  tâcher  de  m'arrefter 
aux  plus  faines  ,  Se  aux  plus  ^ 
conformes  à  la  raifon.    S'il  fal- 
loir maincenanc   demeller  ce 
que  i'ay  pris  d'eux  ,  pour  en 
faire  la  reftitution,  i'auoiie  que 
ie  Tay  tellemenc  engage  &  con- 
fondu dans  le  mien  propre,  que 


C 
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j  ne  le  pourrois  plus  recon- 
coillre  pour  l'en  feparcr.  Mais 
etce  peine  feroitfi  inutile ,  &c 
.  n;'in:iporte  fi  peu  que  l'on 
royc  que  j'inuence  ^   ou  que 
limite^  que pluftoft  que d'en-^ 
lurerlaqueftion  ,  ie  fuistouc 
)rcft  de  Gonfefler  que  les  bon- 
les  chofes  que  l'on  remarque- 
a  dans  ce  difcours  ne  fonc^' 
Il  Ton  veut,  que  purs  larcins^ 
Q^  les  médiocres  ont  efte 
mal  copiées  fur  de  bons  origi- 
naux ;  Et  que  les  mauuaifes  ^ 
qui  s'y  trouueront  en   beau- 
coup plus  grand  nombre  que 
Hes  bonnes^  font  toutes  de  mon 
creu  Se  de   mon   inuentioa 
<Qae  les   Cenfeurs  le  dechi- 
i|enç  s'ils  n  ont  aiTez  de  le  re- 
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prendre,  ic  leur  promets  de  ne 
m'en  mettre  non  plus  en  colè- 
re ,  que  quand  ie  vois  battrç 
mes  habits  pour  en  faire  for* 
tirlapoufsicre. 


f  J    ^. 
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